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Le juge Meredith et le recrutement 
de la magistrature

La solution du problème ne résiderait-elle pas dans
un moyen ternie?

L’un des vieux juges ontariens, M. R.-M. Meredith, s'expli­
que, de ce temps-ci, en termes assez crus sur maintes choses 
judiciaires. Dans une conversation publiée par le Toronto 
Daily Star du 16 avril, il déclarait tout net, par exemple, qu’en 
pratique le système américain, qui fait choisir par les électeurs 
la majeure partie des juges, est supérieur au nôtre. — Essen­
tiellement, disait-il à son interlocuteur, notre système l'em­
porte. En pratique, non. Actuellement, étant donné la façon 
dont les nominations sont faites, le système électif est supé­
rieur; il exprime au moins de façon directe la volonté du peu­
ple, tandis que notre système n’exprime que celle d’un groupe à 
patronage politique (a political patronage group). La loi de­
vrait être au-dessus du patronage politiqe.”

Nous ne sommes pas du tout sûr que. tout calculé, le régime 
américain l’emporte même pratiquement sur le nôtre; mais la 
déclaration du vieux juge ontarien rappelle de nouveau l’atten­
tion jur une plainte que beaucoup d’autres, dans l’intimité tout 
au moins, ne se gênent point de formuler. On pourrait amé­
liorer la façon de choisir nos juges; et, dès lors qu’on le pour­
rait, on le doit. Ce n’est pas là un domaine où l’on puisse tolé­
rer le moins bien.

Oh! nous savons parfaitement que, lorsque quelqu’un se 
risque sur ce terrain, il est facile de lui crier: Mais notre ma­
gistrature n’est-elle pas excellente? et en quoi un changement 
dans le mode actuel pourrait-il l’améliorer? L’objection est 
ennuyeuse parce que, pour toutes sortes de raisons — dont la 
moindre n’est pas le légitime souci qu’ont les journalistes sé­
rieux de ne pas diminuer le prestige de la magistrature — il est 
bien difficile d’y répondre publiquement en faisant des compa­
raisons, en mettant, par exemple, en regard les mérites de tel 
avocat, qui ne sera point juge tant que son parti ne sera pas au 
pouvoir, et ceux de tel ou tel magistrat en «place.

Mais cette objection, toute question de personne mise à 
part, est ruinée par le plus sample argument, par un argument 
accessible aux esprits les plus humbles, qui couvre tous les 
partis et l’ensemble des cas.

Notre régime veut qu’en fait un gouvernement choisisse les 
magistrats parmi les seuls avocats de sa couleur politique. (Les 
exceptions qu’on jMJurrait peut-être citer ne feraient que con­
firmer la généralité de cette règle). Or, à qui fera-t-on croire 
que si, pendant dix, quinze ou vingt ans, le même parti reste au 
pouvoir, il disposera pendant le même temps, et du seul fait 
qu’il est au pouvoir, de tous les candidats à la magistrature les 
pins compétents et les plus dignes'}

Le soutenir serait absurde, et, du moment qu’on ne le peut 
soutenir, il en résulte brutalement qu’un choix plus large, non 
gêné par les soucis politiques, pourrait améliorer la situation 
d’ensemble. Pu reste, il suffit de jeter un regard sur les trente 
ou quarante dernières années pour constater que ce régime a 
empêché l’un et l’autre parti de faire accéder aux fonctions ju­
diciaires des hommes qui l’auraient largement mérité, qui les 
a contraints à ne pas toujours élever aussi haut qu’ils l’auraient 
voulu le niveau de la magistrature.

Eu fait, le régime écarte une partie des compétences — 
toutes celles qui, sur des poihts qui n’ont du reste rien à voir 
avec l’administration de la justice, ont le malheur de ne pas 
partager les sentiments ou les opinions des maîtres du pouvoir. 
En liant à la politique le recrutement des magistrats, il tend 
nécessairement à l’abaisser; par l’exclusion qu’il fait d’alx)rd 
des non-orthodoxes; par l’importance qu’il donne ensuite au 
facteur services électoraux dans ce choix déjà restreint aux 
seuls fidèles. Et personne ne soutiendra que cet état de choses, 
quels que soient les mérites des juges, quelque conscience pro­
fessionnelle dont ils témoignent, soit de nature à rehausser le 
prestige général de la magistrature.

L’observation couvre l’ensemble d’une situation. Nous ne 
croyons pas que, dans l’intimité, personne ose en contester la 
justesse.

S'ensuit-il qu’il faille réclamer l’élection? Oh! non, et nous 
ne croyons pas que le creuset électoral soit plus apte que le 
régime actuel à créer une magistrature de tout premier plan.

Mais, entre l’élection directe, avec tous ses inconvénients, 
et le choix du* gouvernement parmi les avocats d’un seul parti, 
51 y a tout de même un moyen terme. Un moyen terme qui. 
exposé voici de longues années déjà ici même par M. Georges 
Pelletier, a été repris, approuvé, l’an dernier, dans une circons­
tance très solennelle: la réunion générale de l’Association du 
Barreau canadien, par un non moindre personnage que 
M. Wallace Nesbitt, l’ancien juge de la Cour suprême qui vient 
de mourir.

Ce moyen terme, c’est la nomination par le gouvernement, 
comme à l’heure actuelle, mais sur un tableau de trois ou qua­
tre candidats désignés par le barreau.

Nous ne disons pas que ce serait l’idéal: l’idéal u’est pas de 
ce monde, mais il semble que la combinaison serait de nature 
à favoriser l’accession des plus dignes, et donc des plus utiles.

Les avocats se connaissent entre eux. Ils savent de quelle 
importance et de quel intérêt immédiat pour eux est le choix 
des meilleurs. 11 y aurait donc chance que ce souci l’emporte 
sur les passions politiques.

Nous ne disons pas davantage que ceci empêcherait la 
nomination d’hommes engagés déjà dans la politique. Mais il 
y a une marge entre arriver quoique ou parce qu’engagé dans 
la politique. Les avocats, et le public aussi, sauraient faire cette 
élémentaire différence.

Est-il besoin d’ajouter qu’une autre raison devrait inciter 
les gouvernants à briser les cadres de parti quand il s’agit du 
choix des magistrats? On se plaint que le recrutement de ceux- 
ci est parfois rendu plus difficile parce que tel ou tel grand 
avocat du bon parti ne se soucie point de quitter pour l’her­
mine une étude très payante. Pourquoi alors ne pas jeter le 
filet de l’autre côté, vers tel autre avocat de grand mérite, 
moins soucieux des gains considérables (ou qui en a moins 
besoin), même s’il ne partage point en matière tarifaire l’opi­
nion du ministre de la Justice?

La réforme, nous en convenons, aurait, quelque juste et 
sensée qu’elle soit, presque figure de coup d’Etat. La combi­
naison. le moyen terme proposés par MM. Nesbitt et Pelletier 
en faciliteraient singulièrement la réalisation.

Ne valent-ils pas la peine d’être tentés?
Orner HEROUX

Chronique
Printemps

Pâques est passé. U emporte avec 
soi un yrand morceau du prin­
temps. Nous sentirons bientôt Vba- 
leine chaude de t'été. Déjà l'herbe 
reluit et se redresse et au bout des 
branches des bouryeons ouvrent 
leur prunelle verte pour voir s’il 
n'est pas temps d'éclater. De fait, 
Us sauteront dans quelques jours 
sous une poussée suprême de la 
sève en folie et la forêt paraîtra pa- 
voisée de milliers de petits oriflam­
mes brillamment vernissés.

Depuis quelques jours, le fleuve 
a jailli de sa gaine de glace et il 
ouvre la voie aux navires qui sont 
le pont mobile entre Montréal et 
l’Europe. L’été unit, apporte la vie 
ondoyante, vibrante, variée, tandis 
que lhiver isole, enferme et appor­
te la mort.

* * *
Alleluia! Mais comme tout cela se 

fait vite! Pourquoi plus vite cette 
année que l’an dernier, plus vite 
l’an dernier que l'année d’avant?

Mystère. Mais pourtant cette ac­
célération est trop sensible, trop 
inquiétante, trop enfiévrante pour 
n’ètre point vraie.

Le coeur bat d’un rythme iso­
chrone, mesure des instants de 
même longueur. Nous le concé­
dons, mais c’est ici que la relativité 
si à la mode vient à notre secours. 
Si le calendrier compte autant de 
feuillets, le jour autant d'heures, le 
mois aidant de jours et l’année au­
tant de mois, il est avéré que ceux- 
ci se contractent.

Enfant, adolescent, jeune homme, 
comme nous la trouvions longue, 
obscure, monotone, aride, la plai­
ne qui va de Noël et du Jour de 
l’An, cimes lumineuses, à Pâques, 
autre cime aussi radieuse.

Les quarante jours de carême se 
traînaient interminablement, ram­
paient. On croyait n’en jamais voir 
le terme. L’enfant trouvait les 
jours longs, longs, longs comme les 
heures de cachot faites de pain sec 
et d'eau froide.

L’adolescent qui sait l’heure, qui 
peut calculer, qui né sait pas autant 
que l’enfant laisser distraire sa vue 
et sa pensée, trouve les jours plus 
longs encore. Il a soif de change­
ment. Il déteste des heures pareil­
les, des tâches qui se répètent, un 
programme fixe, une discipline in­
éluctable qui bride sa fantaisie, qui 
freine lu voiture et tourne le volant 
dès qu’elle veut s’écarter de la rou­
te droite et grise.

Le jeune homme escompte aussi 
le lendemain. Aujourd'hui ne vaut 
pas cher; demain vaudra mieux. 
L’avenir, c’est pour lui l’enveloppe 
du bonheur. L’avenir ne peut dé­
cevoir: demain, ces peines, ces an­
goisses, ces douleurs, ces inquiétu­
des seront passées. Les nuages se­
ront dissous et le soleil apparaîtra, 
il le sait, il en a la certitude, il en a 
fait l'expérience. Est-ce que tou­
jours l’aurore ne met pas en fuite 
les cauchemars? Et qu’est-ce que 
ses anxiétés présentes sinon un cau­
chemar fou qui ne peut pas durer, 
qui ne doit pas durer?

Puis vient l’expérience. rfe l’âge 
mûr, la vraie, lentement, sûrement, 
comme les rides et les cheveux 
blancs. Elle chasse les rêves, elle 
moque les illusions. Demain, ce se­
ra ce qu’aujourd’hui a été sauf qu’il 
faudra avec des forces diminuées 
subir un fardeau accru. Le déploie­
ment de la route ne nous apporte 
plus de bonheurs sans mélange. On 
sait que chaque jour, ou presque, 
repose sur un équilibre à peu près 
parfait de joies, de contrariétés, 
d’angoisses, de douleurs, de grands 
désirs et de plus grandes décep­
tions.

C’est à partir de cet instant, dès 
le jour où nous cessons de désirer 
voir ce qui se cache derrière l’ho­
rizon, que l’horizon vient plus vite 
vers nous. Le rythme de ta vie 
monte, monte, monte sans cesse. 
Nous voulons arrêter, ralentir, au 
moins nous asseoir sur le bord de 
ta route, garder entre les mains cet­
te joie qui nous est arrivée inopiné­
ment, comme un papillon égaré. Il 
faut marcher, marcher sans cesse, 
marcher toujours. Les jours de fêtes 
et de repos que nous désirions tant, 
nous ne souhaitons plus les voir, 
mais d’avance, et malgré nous, nous 
en vidons la mince saveur. Nous 
épuisons d’avance, avec une cruelle 
certitude, la soqxme d’émotions heu­
reuses qu’ils peuvent nous donner.

Ainsi parfois, quand nous nous 
confions à un chauffeur fou de vi­
tesse, il enfonce l’accélérateur et les 
pneus gonflés roulent, roulent si 
vile, dans un uniforme ronflement 
de moteur, que les arbres qui bor­
dent la voie semblent se pencher et 
courir au-devant de nous.

Autrefois c’est devant elles que 
les grandes périodes de Vannée je­
taient leur ombre. Nous trouvions 
cette ombre longue à franchir; au­
jourd’hui elles laissent l’ombre der- 

\rière et nous tes regrettons sitôt 
! passées, d’avoir passé si tôt. Le 
soleil s'esl déplacé. Il est désor­
mais derrière nous et petit à petit, 
mais de plus en plus vite, il s'ap­
proche du bord de l’horizon où il 
s’enfoncera duns la nuit.

Nul adulte n’admettra jamais que 
pour lui et pour l’enfant les jours 
tournent à la même vitesse, s’ils 
tournent autour du même axe.

Vous vous souvenez du carrousel. 
Quand vous étiez petit, on vous as­
seyait dans des fauteuils solides 
placés au fond tout près de l’es­
sieu vertical où la rotation était 
plus tente. Ce n’est qu'à cinq ou 
six ans qu’on vous laissait enfour­
cher les palefrois ou tes fauves mo­
biles qui tournent bien plus vite et 
dangereusement â l’extrémité de la 
plate-forme circulaire.

Adultes, nous sommes au bord de 
la plate-forme circulaire!

Pour le lendemain de Pâques, 
pour la fête du renouveau, ce sont 
des pensées lugubres. Mais serions- 
nous plus en sûreté, si pour oublier 
ta vitesse où nous tournons, nous 
allions fermer les yeux?

KEM0

Feu M. Dessaulles
M. Dessaulles était le contempo­

rain d’hommes qui appartiennent 
depuis longtemps déjà à l’histoire. 
Il avait vu des événements que tes 
générations actuelles ne connais­
sent plus que par les livres ou les 
récits des aïeux. Songez qu’il avait 
dix ans en 1837, qu’il avait vu 
le premier convoi de chemin de fer 
qui ait circulé dans notre pays.

Par sa situation de famille, par 
son rôle public, U avait connu à peu 
près tous les hommes qui ont comp­
té dans notre pays pendant trois- 
quarts de siècle. Lui-même, dans 
son coin du pays, a joué un râle 
éminent, entouré du respect de 
tous. Il emporte dans la mort d’uni­
versels regrets.

Nous prions les siens, et particu­
lièrement sa fille, notre distinguée 
collaboratrice Fadette, d’agréer 
dans leur deuil l’hommage de notre 
profonde sympathie.

Ln radio

L’Etat ou l’initiative 
privée ?

Nous avons conclu à la nécessité 
de postes puissants pour faire bé­
néficier tout le pays des avantages 
de la radiophonie. Comme il im­
porte dans une série d’articles sur 
une même question de ne pas per­
dre de vue les grandes lignes du 
problème, résumons largement ce 
que nous avons dit jusqu’ici.

Tout d’abord le problème de la 
radiophonie doit être résolu de fa­
çon que les postes émetteurs des­
servent la plus grande étendue pos­
sible du pays, et avec les meilleurs 
programmes.

Le Canada dispose de six lon­
gueurs d’ondes complètes et par­
tage onze autres longueurs d’ondes 
avec les Etats-Unis, dans les ho­
raires d’émission, ou à la condi­
tion expresse que les postes nmé- 

! ricains et canadiens qui partagent 
les mêmes longueurs d’ondes soient 
peu puissants. Cela revient à dire 
qu’en pratique Je Canada pourrait 

iliser, après

- notes

entente avec le voi 
7 longueurs d’ondes

Paquebots
Les premiers vont paraître dans 

le port de Montréal d’ici quelques 
heures 11 y aura d’abord les trans- îes } kilowatt offrent un graveueuics. il y auia u ^ inr>nnvénif»nt rinrnnt U-c ,1V.)/.

utiliser 
sin, environ 
complètes.

Le Canada peut utiliser ces 7 lon­
gueurs d’ondes en construisant plu­
sieurs petits postes ou seulement 7 
postes puissants.

L’alternative de construire des 
petits postes doit être rejetée pour 
plusieurs raisons; la principale, 
c’est que ces petits postes ne pour­
ront desservir toute la surface ha­
bitée du pays. Un poste de 1 kilo­
watt ne donne du service que sur 
un territoire très restreint, et ex­
clut tout autre poste émetteur de 
même longueur d’onde fonction­
nant dans le même temps, à une 
distance de moins de 1801) milles, 
sous peine de brouillage et d’hété­
rodyne. Comme le Canada ne pour­
rait avoir plus que 18 postes de 1 
kilowatt fonctionnant dans le mê­
me temps dans tout le pays et que 
de pareils postes ne desserviraient 
qu’une partie des régions habitées, 
il faut recourir à une autre solu­
tion. Ajoutons en plus que les pos-

Les ftiantls comtés

Le député du pôle Nord
Un bill qui est actuellement soumis au Parlement pro­

longerait jusqu'à la calotte arctique et canadienne 
de la Terre la circonscription électorale du Youkon 
— La réunion des Territoires du Nord-Ouest au 
Youkon

atlantiques qui transportent des 
marchandises. Puis, vers la fin de 
la semaine, ce sera le tour des 
voyageurs. A venir à ces années- 
ci aucun vapeur de plus de 15,000 
tonnes ne se risquait à monter le 
fleuve plus haut que le port de Qué­
bec. Depuis 1928, avec le Lauren- 
tic et les Duchesses, des navires de
19.000 à 20,000 tonnes viennent ré­
gulièrement à Montréal; et jusqu’ici 
nul de ceux-là n’a encore eu le 
moindre accident. L’an prochain 
[’Empress of Britain, de 40,000 ton­
nes, remontera le fleuve jusqu’à 
Québec; ce sera le premier paque­
bot d’un aussi fort tonnage à péné­
trer aussi haut dans le Saint-Lau­
rent. Il y a déjà loin du temps où 
un transatlantique de 5,000 tonnes 
venait difficilement à Montréal, et 
où un navire de ce jaugeage était 
considéré comme de belles dimen­
sions. Que diront les capitaines de 
ces anciens navires, s’il en survit, 
lorsqu’ils verront le monstre de
75.000 tonnes, de mille pieds de 
longueur, de 115 pieds de largeur, 
d’une vitesse de 32 noeuds, et ca­
pable de loger 5,000 personnes, 
qu’une des grandes compagnies 
transatlantiques fait mettre en 
chantier ces mois-ci, pour le faire 
naviguer en 1934, entre l'Angleter­
re et les Etats-Unis?

f <« Un grand journal’
J. E. B. McCready, journaliste qui 

vient de mourir à 91 ans révolus, à 
l’ile-du-Prince-Edouard, a%Tait été 
membre de la tribune des journa­
listes, à Ottawa, vers la quarantai­
ne, pour le compte du Globe, de-To- 
ronto. Plus tard, il fut du Tele­
graph, de Saint-Jean, Nouveau- 
Brunswick. Un jour qu’il était en 
chemin de fer, a-t-il déjà raconté à 
M. A.-C. Campbell, qui vient d’écri­
re au Citizen un article-souvenir 
sur lui, il lia conversation avec un 
voyageur. Celui-ci lui dit, en ap­
prenant qu’il était rédacteur au Te­
legraph: — “C’est un grand journal, 
n’est-ce pas? — Oui, le plus grand 
journal des Provinces Maritimes.
Nous donnons toutes les nouvelles, 
des dépêches de toute sorte, nous 
avons beaucoup d’annonces, plus
que tous nos rivaux... __Qui, oui
c’est ça; mais, est-ce un journal’ 
aussi grand que ça? dit l’interlocu­
teur. en écartant les bras le plus 
qu’il pouvait. — Oui, c’est un jour­
nal aussi grand que ça; il faut qu’il 
soit grand, puisque nous y mettons « f011* 'e Canada habité, il reste à

inconvénient durant les mois d’été, 
parce que leur modulation est trop 
faible pour contrebalancer effica­
cement les effets désastreux de la 
statique.

On peut ajouter que la réunion 
en chaîne de plusieurs petits pos­
tes est beaucoup plus coûteuse que 
celle de quelques postes puissants. 
Or, de plus en plus la tendance en 
radiophonie est de relier les pos­
tes sur un même programme; cela 
permet de diminuer les frais d’en­
gagements et de donner à un plus 
grand nombre les avantages de 
programmes choisis. On pourrait 
aussi invoquer l’argument favori 
de la Presse, que des postes puis­
sants permettraient aux gens peu 
fortunes d’entendre les concerts 
avec des postes modestes.

Il faut donc construire des postes 
puissants. Ici, if convient de remar­
quer qu’à «partir de 4 ou 5 kilo­
watts, le nombre des postes à opé­
rer en même temps est limité au 
nombre do longueurs d'ondes, à 
cause de l’hétérodyne qui se fait 
sentir à plus de 3,000 milles. On ne 
peut donc construire au Canada 
plus que 7 postes de f> kilowatts. 
Or 7 postes de cinq kilowatts sont 
insuffisants pour desservir tout le 
pays; il faut plus de puissance.

En réalité, d'après les calculs des 
techniciens, il faudrait, «pour des­
servir à peu près tout le Canada 
habité, sept postes de 50 kilowatts. 
En plus d’assurer durant l’été une 
réception excellente, dans un rayon 
assez étendu, ces postes offriraient 
un autre avantage.

Actuellement les Etats-Unis nous 
inondent dç leur réclame, de leurs 
programmes. Plus que les journaux 
et les miriigazines leurs postes sont à 
créer au Canada un esprit améri­
cain, une demande et un marché 
pour les produits américains. 
Pourquoi le Canada ne réagirait-il 
pas avec des «postes aussi puissants, 
qui feraient asix Etats-Unis la ré­
clame du marche canadien? Com­
me le Canada est pour nos voisins 
la grande terre promise du touris­
me, nos postes de radio pourraient 
habilement faire la réclame néces­
saire, faire connaître avec notre 
histoire l’intérêt que le Canada of­
fre au touriste étranger. On pour­
rait aussi par le même moyen dé­
truire une foule de sottes légendes.
INITIATIVE PRIVEE? NATIONA­

LISATION?
Puisqu’il faut deis postes de 5ft 

kilowatts pour donner du service

toutes les nouvelles, les articles et
les annonces que je vous dis! _
Voilà qui va faire mon affaire 
Abonnez-moi, j’en ai besoin vovez- 
vous. Je suis marchand dans la

déterminer quel système sera le 
plus efficace: initiative privée ou 
nationalisation.

Les propriétaires des postes ca­
nadiens actuels font une grande

campagne, pas très loin Vt h», campagne dont le seul argument, 
grands journaux nous sont très uti-k «! i«i » .i..., , ---- très uti­les, pour envelopper certains pa­
quets”. Voilà un brave homme oui 
n’a jamais dû se faire prier pour 
s’abonner aux grandes éditions du 
samedi de maintes feuilles contem­
poraines.

G, P.

Pour Larthage

New-York, 21 De nombreux 
pèlerins américains, sous la direc­
tion spirituelle de Son Eminence . . . , „
le cardinal O’Connell, archevêaue 50li* •en an<'‘n?’, s0' en , nriI,f,nce de Boston, »’cmbar«n,eront Æ!*’ L* ÆT

ci, è les entendre, va tuer l’indus­
trie «de la radio, coûter des sommes 
fabuleuses, introduire la politique 
dans la radio, la livrer aux capri­
ces des politiciens, abolir la varié­
té «des programmes, ou donner des 
programmes d’une trop belle tenue, 
ce qui est une objection assez éton­
nante. Evidemment, pour invoquer 
pareils arguments, il ne faut pas 
avoir lu le rapport de la Commis­
sion royale.

Il n’y a là rien qui doive sur­
prendre. Les propriétaires de pos­
tes canadiens retirent des profits 
considérables de leur entreprise, 
soit en argent, soit en influence

chambean, de la Compagnie géné­
rale transatlantique. Outre Son 
Eminence le cardinal O’Connell, il 
y aura dans le groupe plusieurs 
prélats.

avant d’aller ajouter foi à leurs di­
res. ferait mieux de s’en rapporter 
à des gens moins Intéressés.

Voyons plutôt quelle est la vêri-
(Suite à la le page)

• {Par Emile BENOIST)
Le député du pôle Nord, cela peut 

sembler un titre d’opérette bouffe. 
C’est pourtant très au sérieux que 
cette expression se trouve ici em­
ployée. Le prochain Parlement ca­
nadien aura bel et bien son député 
du pôle Nord si les Chambres, à la 
présente session, votent un bill qu: 
leur est soumis pur le solliciteur- 
général, M. Lucien Camion.

Comme cette mesure en est une 
du gouvernement, il n’y a d'ail­
leurs pas de raison de s’attendre à 
ce qu'elle ne rallie pas la majorité 
des suffrages. H s’ensuit donc que le 
Parlement canadien aura son dépu­
té du pôle Nord. Il reste possible 
que M. Cannon retire son bill mais 
la chose est peu probable. M. Can­
non accepterait plutôt ou propuse- 
lait lui-même des amendements et, 
dans ce eus, ça n’est pas un mais 
plusieurs députés du pôle Nord que 
nous aurions bientôt a Ottawa. Voi­
ci comment tout cela se fait.

Le bill no 13, inscrit depuis déjà 
plusieurs semaines au feuilleton de 
la Chambre des Communes, s’inti­
tule: “Loi modifiant la loi de la 
députation”. Il a pour objet de réu­
nir dans un seul district électoral 
le territoire du Y'oukon, actuelle­
ment représenté par un député, M. 
George Black, conservateur, et les 
territoires du Nord-Ouest. Ces der­
niers ne sont actuellement compris 
dans «aucun district électoral.

Ca n’est pas précisément pour 
donner aux quelques centaines de 
citoyens canadiens —■ missionnai­
res, trappeurs traiteurs, fonction 
naircs — qui habitent actuellement 
les territoires du Nord-Ouest, la 
chance d’exercer leur droit de suf­
frage que Je gouvernement propose 
d’annexer ce.s territoires à celui du 
Y’oukon, érigé en collège électoral 
depuis 1902.

lai population blanche des terri­
toires nç serait vraiment pas assez 
considérable à l’heure actuelle pour 
justifier une telle chose. D’autant 
plus que cette population infime se 
trouve dispersée a travers un pays 
qui est plus grand que le Canada 
que l’on peut dire habité. De plus, 
ce gens ont, pour la plupart, un do­
micile ailleurs que dans les terri­
toires du Nord-Ouest. Trappeurs et 
traiteurs ne sont généralement que 
de passage là-bas, cinq ou six mois 
par année. De résidents, à vrai 
dire, il n’y a que les Indiens, les 
missionnaires et les fonctionnai­
res. *

Mais depuis deux ou trois nns, la 
population blanche des territoires 
s’est beaucoup augmentée. Elle 
s’augmentera encore davantage d’ici 
peu de temps. A cause «les facilités 
de transport qu’offre l’avion, c’est 
par centaines que des prospecteurs 
se sont déjà rendus là-bas. Plusieurs 
régions de l’Athnbaska et du Mac­
kenzie sont très riches du point de 
vue minier. En beaucoup d’endroits 
on a découvert do l’or, de l’argent, 
du zine, du plomb et sur­
tout du cuivre. On parle même de 
pétrole et, dans ce vingtième siè­
cle, le pétrole vaut de l’or. Il ne se­
rait pas du tout surprenant que. 
d’ici quelques années, la population 
des territoires du Nord-Ouest, prin* 
cipalement dans la vallée du granjJ 
fleuve Mackenzie, se décuplât ou se 
centuplât. Ce sont de rudes pays 
que l’Alhabaska, le Mackenzie, le 
Keewatin, mais l’appât de ta ri­
chesse, pou? certains qui sont la 
plupart, est plus fort que tout.
M. BLACK DEPUTE DU YOUKON

M est donc actuellement propo­
sé au Parlement de réunir en un 
seul district électoral le territoire 
du Youkon et les territoires du 
Nord-Ouest. A la Chambre des Corn- 
mimes, un député se trouve [dus 
particulièrement intéressé à cetto 
modification, le député du Youkon, 
M. George Black, un conservateur. 
Dans les circonstances, il n’était pas 
sans intérêt de l’interviewer.

M. Black est un grand homme sec, 
qui porte bien son âge, 57 ans. Un 
peu chauve, les yeux très bleus, le 
teint très pâle. Il était à Dawson, 
au Y'oukon. dès 1898, avec les ore- 
miers chercheurs d’or. II fut cher­
cheur d’or lui-même. Puis il se mit 
â l’étude du droit, devint avocat. 
C’est la profession qu’il pratiuue 
maintenant, tantôt a Vancouver, 
tantôt à Dawson. Dans cette ville 
du soleil de minuit, M. Black, avec 
sa famille, passe généralement 
l’été.

La circonscription électorale du 
Y'oukon est dfune superficie de
270,000 milles carrés, avec une po­
pulation de 3,500, dont 1571 élec- 
têurs en 1926. C’est dire qu’il n’y a 
pas beaucoup d’enfants au Y'oukon. 
Les électeurs représentent à peu 
prés la moitié de la population. 
En temps d’élections il y a sept 
poils principaux qui sont distants 
d’environ 500 milles. Certains élec­
teurs sont obligés, s’ils veulent vo­
ter, de parcourir des centaines de 
milles en canot et, si l’élection a 
lieu en hiver, en traîne à chiens.

Par suite de l’annexion des ter­
ritoires du Nord-Ouest, ce collège 
électoral se trouverait territoriale­
ment fort augmenté. Les territoires 
du Nord-Ouest représentent une su­
perficie de 1,242,000 milles carrés. 
Avec les 270.00C milles carrés du 
Y'oukon, cela fait 1,512,000 milles 
carrés,environ un tiers de la super­
ficie totale du Canada. Le pro­
chain député du Y'oukon serait 
donc, au point de vue territoire, le

député le plus représentatif du 
pays. Sa circonscription s’éten­
drait du détroit «le Behring, ù 
l’ouest, jusqu’à la baie d’Hudson, à 
l’est, de la limite des provinces, au 
sud, jusqu’au pôle Nord. Cette cir­
conscription comprendrait même 
les îles manitobaines, ontariennes 
et québécoises de la baie James et 
de la baie d’Hudson. Ce député au­
rait des électeurs dans l’îlc arcti­
que Victoria et diyis la terre de 
Baffin, des électeurs dans le dio­
cèse de S. G. Mgr Ureynat et dans 
la préfecture apostolique de Mgr 
Turquetil.

M. Black, intéressé au premier 
chef, n’a pas été sans prendre de 
renseignements. Au dernier recen­
sement, les territoires du Nord- 
Ouest comptaient 800 blancs. Cette 
population électorale serait actuel­
lement tombée à 500, dont 250 per­
sonnes établies le long du Macken­
zie, en une douzaine de postes éta­
blis à une centaine de milles de 
distance. Le cours du fleuve Mue* 
Kcnzie, «le Fort-Smith à Aklavik, 
«'st de 1200 milles. Dans chacun 
des postes il y a de 10 à 30 blancs 
qui pourraient exercer le droit de 
suffrage. Les autres blancs sont 
disséminés en diverses régions.

La population des territoires 
comprend encore 7000 Es«piiinaux 
et 3000 Indiens. Les Indiens, com­
me de raison, n’ont pas le «iroit de. 
vote. Presque toutes le» tribus ont 
passé des traités avec le gouverne­
ment fédéral. En retour de cer­
tains avantages les Indiens ont 
abandonné tous leurs droits civils. 
Ils sont devenus les pupilles de 
l’Etat canadien. Les Indiens ne vo­
lent pas.
DES ELECTEURS ESQUIMAUX
Il n’en est pas de même pour les 

Esquimaux. M. Lucien Cannon, le 
solliciteur-général, déclarait récem­
ment en Chambre que les Esqui­
maux pourraient difficilement être 
considérés autrement que comme 
des sujets britanniques et des ci­
toyens canadiens. Les Esquimaux 
n’ont jamais passé de traité avec 
notre gouvernement. Le gouverne­
ment considère simplement que les 
territoires qu’ils habitent sont par­
tie du territoire canadien. Si les 
régions habitées par les Esquimaux 
font partie du Canada, il s’ensuit 
nécessairement que les Esquimaux 
sont des Canadiens et qu’ils ont 
droit de voter, comme tous les au­
tres citoyens, en autant qu’ils ha­
bitent un territoire où le système 
électoral est organisé.

A moins que le Parlement ne pas­
se une loi pour «iéfranchiser les 
Esquimaux, il ne serait pas impos­
sible de voir à Ottawa un député 
esquimau ou une députée esqui­
maude. La Canadienne ne pqssède- 
t-elle pas maintenant, au fé«léral, 
les mêmes «iroits politiques que le 
Canadien? Pourquoi pas des séna- 
trices esquimaudes? Notre vaste 
pays ne peut éviter les problèmes 
de races. Voici que se pose le pro­
blème esquimau.

Par suite du bill de M. Cannon 
les Esquimaux de la Terre Stérile, 
«•eux de la Terre de Baffin et ceux 
de Plie Melville, «le l’ile Victoria, 
de la baie d’Hudson “and of points 
North” deviendraient des élec­
teurs et des électrices. Ils deman- 
deraient des quais et «les prolon­
gements de quais, des bureaux de 
poste, bien d’autres choses encore. 
Des Esquimaux ne sont pas des 
électeurs ordinaires, sait-on jamais 
ce qu’ils pourront exiger de leur 
député?

Jusqu’ici l’Esquimau avait vécu 
en paix dans son iglou. Voici qui* 
la démocratie veut en faire un «'lec­
teur intelligent, libre, conscient. 
L’Esouimati a déjà fait connaissan­
ce avec l’avion. Puisse-t-il, en de­
venant électeur, ne pas suivre 
l’exemple donné et ne pas adapter 
la radio à «les fins électorales ainsi 
que son concitoyen blanc a fait de 
la télégraphie.

M. Black, qui tient à demeurer 
député du Youkon, est découragé à 
l’idée du territoire que l’on veut 
annexer à sa circonscription. Il re­
présente «léjà 270,004) milles carrés 
de territoire. Dans le prochain par­
lement, à supposer qu’il soit réélu, 
il en représenterait 1,512,000. C’est 
quelque Chose. Mais dans cette vas­
te élcndtie il y a moins d'électeurs 
que dans l’un des fplus petits com­
tés de la province de Québec, le 
comté «le Beauhamois, par exem­
ple.

Au point de vue géographique, la 
réunion des territoires du Nord- 
Ouest au district électoral du You­
kon est cictes une absurdité.

Entre le Y’oukon et le Mackenzie 
il y a les Montagnes Rocheuses à 
franchir. Pendant la plus grande 
partie de l’année, il n’est pas possi­
ble même en avion d’aller du You­
kon au Mackenzie. Pour aller de 
Dawson à Aklavik, aux bouches du 
MacKeruie, il faut entreprendre 
une navigation de Dawson jusqu’à 
White-House. De cet endroit jus­
qu’à Skagway, on voygge en che­
min de fer. Deuxième navigation, 
de Skagwav à Prince-Rupert. De ià. 
nar le Canadian National, jusqu'à 
Edmonton. L’Athabasca and Greof 
Waterways Bail ways se rend de la 
capitale de PA’berta jusqu’à Fort 
McMurrav. Il faut ensuite naviguer 
pendant douze cents milles en des- 

(5nrre à ta pape 2)
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Ouverture officielle de la campagne 
de souscription de la Fédération 

des oeuvres sociales de santé

LA RADIO

C'est demain mutin, mardi, le 
que s'ouvre officiellement la ('ampli­
gne de souscription de la Fédéra­
tion des Oeuvres sociales de Santé. 
Des centaines de solliciteurs munis 
de cartes officielle» de la Federa­
tion, sur lesquelles sont inscrits les 
noms des personnes à solliciter, se 
présenteront donc nu cours de cet­
te semaine cher nos concitoyens 
pour solliciter leur générosité en fa­
veur des cinq oeuvres Rroupees 
dans la Fédération.

Nous croyons que ces oeuvres

sont maintenant suffisamment con­
nues pour que tous les solliciteurs 
soient bien accueillis et que leur 
appel reçoive partout où ils se pré­
senteront une réponse libérale.

N’oublions pas que toute la po­
pulation de notre ville et même de | Corporation of 
notre province a les yeux sur nous franchement qu 
et se demande si la charité de l’étc- 
menl canadien-français de Mont­
réal sera à la hauteur des besoins 
des oeuvres qui la sollicitent.

Donnons avec libéralité par 
amour des pauvres et par fierte na­
tionale. (Communique)

Qui veut gagner un voyage 
à Paris ?

Les Dames l’atronnesses de I !h>- 
tel-Dieu de Sherbrooke, organisent 
un grand concours de chante au 
profit de cette institution. Dès le 
Ter mai prochain, elles mettront 
en circulation des billets pour un 
grand tirage qui aura lieu au cours 
de l’année 19:10.

pour un dollar, l’on pourra se 
procurer un billet donnant droit a 
trois grands prix: 1er, à choisir en­
tre fl,000 ou un Essex Sédan (Chal­
lenger), un camion Dodge, un voya­
ge A Home (pour deux personnes, 
organisé par /agence Hone; 2emc 
prix, |500 ou un Ford “Routière , 
une police d’assurance payée, plan, 
dotation, 20 ans; un riche manteau 
en écureuil avec garniture de re­
nard platine; 3èine prix, $200 ou un 
Frigidaire électrique, un ameuble­
ment de salle à manger "Gibbard”, 
un manteau en rut musqué, avec 
garniture de castor.

La personne qui aura vendu le 
plus grand nombre de billets, rece­
vra en prime, un voyage à Paris 
ou l’équivalent en argent. Une prime 
de $100 dollars sera aussi donnée à 
la personne qui aura vendu le bil­
let gagnant du ter prix; $50 pour 
le 2èmo prix; et ?25 pour la vente 
du billet gagnant le Dénie prix.

Outre cet avantage, le premier de 
chaque mois, une prime de $25 sera 
tirée au sort entre les vendeurs de 
billets; les acheteurs bénéficieront 
du même privilège.

Les membres du comité d’organi­
sation, ne peuvent concourir pour 
te voyage à Paris.

Les personnes qui désirent faire 
ce concours sont priées dé s’adres­
ser à Mlle Em. Couture, sec.-trés. 
des Dames Patronnesses de l’Hûtel- 
Dieu, 38, me Gillespie, Sherbrooke, 
P. Q-, qui s’empressera de donner 
tous les renseignements concernant 
ce concours.

(Communiqué)

BELLES FETES 
PAROISSIALES

BENEDICTION DK L’EGLISE DU 
CHHIST-HOI ET CKEEHHATION 
DU 25KME ANNIVERSAIRE 
D’ORDINATION SACERDOTALE 
DE M. L’ABBE G.-E. BOILEAU, 
OCRE DE EA PAROISSE

En bénédiction de la nouvelleüUilcui------ — . ,,,.église «U Christ-Roi et la celebra­
tion du vingt-cinquième anniversai­
re d’ordination sacerdotale de M. 
l’abbé Georges-Etienne Boileau, cu­
ré-fondateur du Christ-Roi, ont 
donné lieu, hier, à une belle fete 
paroissiale.

C’est S. G. Mgr DeschiWips qui a 
béni l’église. Mgr l’auxiliaire a 
prononcé une allocution. Ses as­
sistants pour lu bénédiction et au 
trône étaient M. l’abbé James Lesa­
ge, curé de Saint-Anselme, et M. 
Olivier Maurault, supérieur de l’ex­
ternat Grasset.

Le R. P. Emile Journault, Ré- 
demptoristc, curé de Saint-Alphon­
se d’Youville, paroisse de laquelle 
celle du Christ-Roi a été détachée, 
a célébré la messe. On sait que 
la plus grande partie des maté­
riaux de l’église du Christ-Roi pro­
vient de l'ancienne église de Saint- 
Alphonse d’Youville.

M. l’abbé Honoré Primeau, cha­
pelain, et M. l’abbé Clodomir Bre­
ton, professeur au collège de Saint- 
Jean, ont agi comme diacre et 
sous-diacre. M, l'abbé Jacques Pa­
pineau a exercé les fonctions de 
maitre des cérémonies.

M. l’abbé J.-A. Benoit, curé de 
Saint-Nicolas d’Ahuntsic, M. l'abbé 
E.-T. Maréchal, curé de Saint-Am­
broise, M. l’abbé F.-E. L’Heureux, 
curé de Saint-Vincent-Ferrier, M. 
l’abbé Charles Lussier, curé de St- 
Paul de la Croix, et M. l'abbé Char­
les Pilon, curé de Saint-Vital de 
Montréal-Nord, avaient pris place 
dans le sanctuaire.

Après avoir donné le sermon du 
Jour, M. le curé Boileau a souhaité 
la bienvenue à S. G. Mgr Des- 
champs. Il a ensuite fait un rapide 
historique de la paroisse du Christ- 
Roi. 11 a souligné le fait que sept 
mois après la fondation de la pa­
roisse, les paroissiens assistaient à 
la bénédiction de l’église. Ce beau 
résultat, a dit M. l’abbé Boileau, est 
attribuable au bon esprit des pa­
roissiens. "Cela est déjà pour moi 
une récompense du sacrifice que 
j’ai fait en acceptant de diriger la 
fondation de la nouvelle paroisse”, 
a dit M. l’abbé Boileau.

S. G. MGR DESCHAMPS
Mgr l'auxiliaire a d’abord féli­

cité les paroissiens de l’esprit de 
foi dont ils ont fait preuve. Le fait 
qu’il y a, dans la nouvelle parois­
se, un nombre plutôt restreint de 
familles rend tout à fait remarqua­
ble le résultat. Ici-bas même, les 
paroissiens des nouvelles paroisses 
du nord de la ville auront une cer­
taine récompense de leur courage, 
puisque la fondation de ces nouvel­
les paroisses permet le développe­
ment de la région.

Que M. l’abbé Boileau ait dû faire 
des sacrifices pour accepter de 
fonder la nouvelle paroisse, cela 
est un beau gage, a continué Mgr 
l'auxiliaire. La bénédiction d'une 
église, quel beau couronnement 
d'une carrière sacerdotale qui n'est 
encore qu’à son midi.

Après avoir brièvement rappelé 
le souvenir de son enfance passée 
à l’endroit où s’élève le beau col­
lège classique Saint-Sulpiee, Mgr 
l'auxiliaire a indiqué le 
que constitue la nouvelle 
d’éducation.

Naissance
l.IPPENS — A Montré*!. If 17 avril 1930 

*u No 503, ru* Richmond, à M. et Mme 
Léandre Llppens (échevlnl née Madeleine 
tAvlgnet. une fille baptisée Mar le-Marthe 
Oeorgette-Camlllienne. Parrain et mar­
raine: M. et Mme CamllUen Houde. maire 
de Montréal. Porteuse: Mme J -B Desma- 
rals.

Avis de décès
OESSAPt.LES A St-Hvaclnthe te 19. 

l'hon. O.-C. Dessaultes, sénateur, à l'àge 
de 102 ans et six mois.

Les funérailles auront lieu A St-Hyacln- 
the mardi le 22 avril à 9 h. 30 a.m. A l'ar­
rivée du train du Canadien National par­
tant de ta gare Bonaventure A 7 h •45 a m.

— Nécrologie —

{Suite lie In 1ère page)
table situation de la radiophonie 
uu Canada sous le contrôle de l'ini­
tia live privée.

On parie beaucoup de l'exemple 
des Etats-Unis, de la concurrence 
qui y règne, des heureux résultats 
qu’elle apporte. Ce qu’on oublie de 
mentionner, c’est qu'aux Etats- 
Unis, la radio est en train de pas­
ser complètement à deux ou trois 
trusts. M, Owen D. Young, prési­
dent (lu bureau de direction de la 
(ieneral Electric et de ta Hadio 

America, admet 
que la radio améri­

caine sera bientôt sous le monopole 
d’une seule organisation. En fait, 
la majorité des postes américains 
de quelque puissance sont contrô­
lés par la Columbia et par la Railio 
Corporation, Et ces compagnies 
sont en voie de contrôler la radio 
canadienne.

Chaque semaine, la Presse et 
Marconi nous relaient plusieurs 
programmes émis par
Columbia et Radio Corporation, à 
New-York. Même aventure est arri­
vée avec CKGW, de Gooderham 
and Worts, à Toronto. L’initiative 
privée dans la radio au Canada, est 
en voie de nous conduire rapide­
ment, au contrôle entier des Etats- 
Unis dans ce domaine.

Nos postes d’ailleurs ont tout 
fait pour y arriver, tout en nous 
servant des programmes détesta­
bles.

Et, puisqu’on parle tant des mer­
veilleux programmes américains, on 
devrait aussi ajouter que la majori­
té de ces programme sont souvent 
ennuyeux. Car les postes américains 
ne font pas seulement qu’irradier 
l'heure Atwater Kent et l’heure 
Slumber; ils inondent aussi leurs 
auditeurs de jazz, blues, romances 
fades et apocalyptiques.

Môme à supposer que les postes 
américains donneraient des pro­
grammes parfaits, ce qui est le con­
traire de la vérité, la situation aux 
Etats-Unis est tout à fait différente 
de la nôtre. Les postes irradient 
sur une région où la population est 
dense, individuellement très ri­
che. L’annonceur ne regardera pas 
à commianditer des programmes 
coûteux, puisqu’il pourra retirer 
suffisamment de profits.

Au Canada, nous avons un im­
mense pays peuplé par une popula­
tion éparse, de richesse individuel­
le médiocre.

C’est pourquoi nous avons vu la 
Presse incapable de donner des 
programmes convenables, 
avec un poste de 1 kilowatt, alors 
que ce poste couvrait toute la ville, 
c'est-à-dire la région véritablement 
payante pour l'annonceur. Car 
nous ne supposons pas que la Pres­
se ait voulu délibérément nous 
abrutir de programmes ennuyeux. 
Si tel était le cas, ce serait un ar­
gument nouveau pour la nationali­
sation.

géant plusieurs experts pour le 
fonctionnement et l’entretien'?

| Ce qui arrivera ipévllabletneuL
I c’est que nos compagnies loueront 
plus que jamais leurs postes à des 
postes américains, comme elles le 
font déjà. Ou alors, il se fera une 
élimination graduelle et tous nos 
postes deviendront la chose d’un 
monopole privé. Tl est Inévitable 
(jue sous In pression économique 
de nos voisins, les choses en vien­
nent là avec le système d'initiative 
présent.

La question se simplifie, comme 
on le voit. Il faut des postes de 50 
kilowatts pour donner les avanta­
ges de la radio à tout le pays. Les 
compagnies privées ne sont même 
pas capables d’opérer des postes de 
1 kilowatt, dans les conditions 
payantes les plus avantageuses, et 
de donner de bons progratnmes.Qnc

ordinaire armé de canons.
Bien qu’on n’ait pu s'accorder sur 

l'abolition des sans-marins, le colo­
nel Ralston est d’avis qu’tel encore 
un échec antérieur s’est changé en 
succès. Alors que la formule Root 
pour soumettre les sous-murins aux 
mêmes règles que les navires de sur­
face a été rejetée à Washington, on 
s’attend à voir les cinq puissances à 
Londres adopter des régies similai­
res.

Le colonel Ralston décrit les dé­
légués comme "un groupe d’hom- 
mes sérieux et sincères qui ont dis­
cuté sans chaleur et dans un esprit 
de cordialité des problèmes d'u­
ne immense importance." "Dès 
le discours d'ouverture de Sa Ma­
jesté, suivi de ceux des chefs de dé­
légation, il était visible que tous 
comprenaient quelle tâche écra­
sante les attendait, et je ne crois 
pas qu’un groupe d'hommes puis-

feront-clles avec des postes de 50 sent travailler plus sincèrement
1* O t'k i  1 .. .r .vl : I If.: '•! .. . - . • ___1 1 _ 11kilowatts? Et qui peut exploiter ici 
ceux-ri, sauf l’Etat?

MARC ONF

M. Ralston et la 
conférence navale

LE MINISTRE CANADIEN DE LA 
DEFENSE NATIONALE DONNE 
SES IMPRESSIONS ET SON 
OPINION SUR LES NEGOCIA­
TIONS QUI VIENNENT DK SK 
TERMINER A LONDRES

nord de l’Alberta, de Ja Saskatche­
wan, du Manitoba, de l’Ontario, du 
Québec pourront être iprolongès 
jusqu'au pôle. Et nous aurions ain­
si plusieurs députés du ipôlo Nord.

rrniilc BENOIST

UNE TRAGÉDIE
À SAINT-HENRI

UN NOIR TIRE SUR SA FEMME 
ET DEUX DE SES FILLES ET 
S’ENLEVE LA VIE
Richard Blackburn, un noir âgé 

de 54 nus, s’est suicidé samedi soir 
après avoir fait feu nvee un révol- 
ver sur sa femme et sur deux de ses 
filles. Catherine Blackburn, la fil­
le du meurtrier, âgée de 20 ans, est 
morte instantanément. La femme 
et l’autre fille, Mammy, 19 ans, sont

à l’hôpital souffrant de blcssura» 
causées par des balles à la tête et 
à la poitrine.

Rlnckburn, qui vivait séparé de 
sa femme, a fait son coup samedi 
soir vers dix heures. Il s'est rendu 
à la maison qu’huhitait sa famille, 
et s'rst introduit dans la place en 

, l'absence des trois femmes. Lora» 
.qu’elles revinrent, il ouvrit le feu 
'sur elles et s'enfuit. Rendu chei 

lui, rue St-Jacques, il absorba U 
contenu d’une bouteille d’acide sul­
furique. Lorsque les détectives ar­
rivèrent pour l’arrêter, ils le trou­
vèrent sur son lit, privé de connais­
sance.

Transporté â l’Hôpital Général, tl 
est mort hier mutin.

Les médecins ont bon espoir di 
sauver deux des victimes, la mère 
et la fille. Le coroner Prince tiens 
dra une enquête. On croit que la 
jalousie a été le motif de ce crime.

ARPIN — A Montréal, le 20, A l'Age de 
40 ans Georges Arptn, époux d'Alexina 
Toucher.

BERGSVIN — A Chambly Canton la 
17, A 63 ans. Dr Louis-Olivier Berge vin, 
ex-maire, époux de Marie-Louise Martel.

BERNTER — A Montréal, le 15, A 66 ans,
Philias Bernier, époux de Dîna Côté,

BOULE — A 1 hôpital Ste-Jeanne d'Arc. 
le 18 A 40 ans. M. Arthur Boulé, époux 
de Mérlna Roberge.

BOULET — A Montréal, le 18. A 81 ans.
Charles Boulet, autrefois du Cap St-lgna- 
ce. époux de feu Juliette Bélanger 

CHEVRIER — A Montréal le 16, A 48 
«ns, Léon Chevrier, tavernler, époux de 
Pearl Chevrier.

CUSSON — A Detson, décédé accidentel­
lement René Cusson, fils de Jos.-Elzear 
Cusson, marchand-hôtelier, A 16 ans et 
14 jours.

OOYETTE — A St-Hyaclnthe. le 18. ma 
Jor P.-A. Qoyetté.

GREGOIRE — A Verdun, le lî. A 31 
ans. Béatrice Boucher, épouse de Lèon-L 
Grégoire.

GRENIER — A 55 ans. Mme T Grenier, 
née Florida Jollcoeuur, décédée le 18 avril 

GROUI.X - A St-Laurent. le 17. A 84 
ans. Euphémle Jasmin, épouse de feu Al­
phonse Groulx.

HOTTE-LESAGE - A Ste 
A 49 ans. Clara Lesage, épouse 
frld Hotte

LACHANCE — A leiva! des Rapides, lé i résolution 
!8. A 88 ans. Désiré Lachance, bourgeois, 
époux de feu Marie-Louise Bemlcr 

LAMONTAGNE — A Montréal, le 18. A 
23 ans. Irma Lamontagne, fille de M et 
Mme Ovlla Lamontagne 

LALONDE — A St-Placlde, le 17. A 72 
ans, Georges Lalonde 

LANDRY — Jeudi le 17, Cyrille Landry, 
époux d'Ollve Beaudry, ancien paroissien 
de St-Jean-Baptlste, membre de l'Aposto­
lat de la prière.

LAURENDF.AU — A Atlantic City, le 13.
A 33 ans, Stella Francoeur. épouse de 
Georges Laurendeau, fille de Mme Neault 

LECLERC — A Montréal, le 15. A 31 ans,
Alice Leclerc, fille de feu Louis Gaudtose 
Leclerc et Marie-Louise Bégin 

LBGAULT - \ Montréal, le 16. A 77
Le**uït.éUn4 Lef*UH' épou#e ‘^nvot* | lYghso ,, réuni plusieurs parois

L’ANNONCEUR ET LA RADIO
La situation brutale est celle-ci. 

Nos postes n’opèrent pas dans une 
région assez payante pour engager 
les annonceurs à faire de fortes dé­
penses. Ka preuve en a été faite. La 
Presse, avec un poste de $35,000 
d’un coût d’entretien minime, qui 
n’exigeait pas les services de plu­
sieurs experts, mais avec un poste 
qui couvrait toute la région payan­
te pour l’annonceur, n’a pu élever 
assez le ton de ses programmes 
pour les rendre intéressants.

Récemment, elle a construit un 
poste de 5 kilowatts et elle fit en­
tendre que dorénavant, les pro­
grammes allaient être merveilleux. 
Les annonceurs sont allés au non 
veau poste, beaucoup plus nom- 
bleux pour une raison bien sim 
pie. C’est que le noàiveau poste de 
la Presse éclipsait totalement le 
concurrent, la Canadian Marconi. 
Cependant, quelle amélioration 
nous a donnée le nouveau poste? 
L’avant-midi. In Presse donne un 
cours de cuisine fait comme suit: 
Employer une poule .achetée chez 
X.. assaisonner avec du sel Wind­
sor, de la cannelle de Watkins, puis 
préparer un dessert avec des ca­
rottes achetées chez M. Un Tel, du 
sucre que vend le sieur Balthazar. 
Mais si vous y battez des oeufs ven­
dus par M. Elzéar, à tel numéro, 
telle rue, vous aurez, un dessert ex­
cellent.

Croyez que cela est palpitant I
I.’après-midi, quand, par grand 

hasard, le poste fonctionne, c’est de 
la musique en conserve. Or. la mu­
sique de gramophone est souvent 
mauvaise, incomplète, agaçante par 
elle-même, vu l'enregistrement né-

. , cessairement pauvre. Et puis on
Bien tait 1 jone surtout du iazz. 
maison j r sojr, l’orchestre de la Presse,

m ... , 'dirigé par M. Trudel, donne de fortMm I auxiliaire a ensuite dégagé hnnne nnisja„o; j| n0us fait plaisir

Halifax, Nouvelle-Ecosse. 21. (S.. 
P.C.) — ‘‘Je ne crois pas qu’il puis­
se y avoir de doute sur le succès 
de la conférence, a déclaré le co­
lonel Ralston, ministre de la défen­
se nationale, en revenant dans son 
pays natal après un séjour de trois 
mois en Europe comme représen­
tant du Canada à la conférence de 
désarmement naval de Londres. Le 
fait que les trois plus grandes puis­
sances navales du monde en soient 
venues à un accord définitif sur les 
armements navals et qu’ils aient 
pris des mesures pratiques pour les 
réduire doit être considéré comme 
un grand pas en avant."

‘‘Comme Canadiens, continue-t-il, 
nous devons en être d’autant mieux 
convaincus qu’ii s’agit de nos voi­
sins du sud, de nos plus proches 
voisins sur le Pacifique et du Com­
monwealth britannique auquel 
nous sommes associés."

Comparant le travail de la oonfé-
__ rence avec celui accompli à Genè-

mème i ve et « Washington, le colonel Rals­
ton fait remarquer que les insuccès 
de Genève sont dus à la prééminen­
ce exagérée donnée aux experts 
techniques. Tel n’a pas été le cas à 
Londres. On a reconnu que les 
grandes questions en jeu se rappor­
taient avant tout à la politique des 
différents gouvernements. Les ex­
perts ont été appelés à aviser et 
non à décider.

“Le traité de Washington en 1922 
a été salué comme un témoignage 
saisissant de l’opinion croissante 
des peuples contre la course aux 
armements navals, continue-t-il en­
core. Mais en limitant le tonnage 
total, le traité de Washington n’a 
tenu compte que des cuirassés et 
des navires porte-avions. Celui de 
Londres va prouver que l’opinion 
publique devient de plus en plus 
forte et qu’elle se fait sentir. La 
faillite de Genève en 1927, lorsqu’il 
s'est agi des croiseurs, des contre- 
torpilleurs et des sous-marins que 
Washington avait laissés de côté, ne 
fait que mettre en relief le travail 
accompli à Londres en 1930, où l’on 
tient compte de tous ces navires 
auxiliaires et où l'on pratique des 
coupures radicales dans des pro­
grammes qui avaient déjà été auto­
risés. Mais le travail ne s’arrête 
pas là. Il se conforme à l’esprit du 
traité de Washington en ce qui con­
cerne les cuirassés quatre ans avant 
le temps fixé par le traité de Wash­
ington. et met nu rancart des na­
vires qui, autrement, auraient ser­
vi au moins jusqu’en 1935. De 
plus, les cinq puissances se met­
tent d’accord pour dire qu'au lieu 
de remplacer les navires qui au­
ront atteint la limite d’âge avant 
1936, il n’y aura pas de remplace­
ment jusqu’en 193(i. Dans l'inter­
valle, les vieux cuirassés devront 
servir, et le inonde pourra juger s’il 
est utile de les remplacer ou s’il ne 
serait pas préférable de laisser 
rouiller cette catégorie de machi­
nes de guerre et d’y renoncer com­
plètement."

Le colonel Ralston qualifie de dé­
cision importante celle qui oblige 
les nations a inclure dans leur ton­
nage autorisé de navires porte- 
avions même ceux qui ne sont pas 
compris dans lu définition de Wash­
ington. c'est-à-dire ceux qui n’ont 
pas 10,000 tonnes. "Je crois, dit-il.

qu’ils ne l’ont fait pour l’accomplir.”
".l’ai assisté à la dernière assem­

blée des chefs de délégation le 11 
avril, lorsqu’on a soigneusement 
passé en revue les résultats atteints 
et, bien que le traité ne soit pas 
encore signé, les dépêches reçues 
pendant la traversée indiquent qu’il 
y a tout Heu de croire que les dé- 
clarations faites à cette assemblée 
prendront corps dans le traité qu’on 
espère signer le mardi, 22 avril. On 
regrette naturellement que deux des 
puissances représentées n’aient jiu 
ajuster leurs programmes de cons­
truction navale de façon à pouvoir 
les faire entrer immédiatement dans 
l accord. Mais le fait que ce qui se 
lait maintenant n’est que la ferme­
ture d’un chapitre de la conférence 
et non celle du livre est très 
encourageant et montre à quel point 
ces hommes veulent finir par attein­
dre le but qu’ils avaient en se ras­
semblant".

“Je ne veux qu’indiquer d’une 
manière générale dans quelle large 
mesure on en est venu à un accord. 
Des questions de méthodes, de nom­
breuses questions techniques, ont 
été agitées sous toutes leurs faces à 
la conférence dans une atmosphère 
de franche discussion. On a pré­
paré la voie à une nouvelle tenta­
tive pour régler le double problè­
me de la sécurité et du désarme­
ment. On a fait beaucoup pour jus­
tifier l’espoir exprimé par le roi à 
la séance d’ouverture que les résul­
tats de Ja conférence, en facilitant le 
travail futur de la Commission pré- 
paratoire du désarmement de la So­
ciété des Nations, hâteraient le jour 
où une conférence sur le désarme­
ment général pourrait étudier le 
problème d’un angle plus élevé. Je 
crois que les peuples du monde sen­
tiront que les délégués à la confé­
rence de Londres n’ont pas seule­
ment partagé la confiance de Sa 
Majesté, mais qu’ils ont fait passer 
cette confiance dans leurs travaux.”

LES GRANDS COMTÉS
(Suite de la première page)

Cendant le MacKenzie, à bord des 
bateaux de la Compagnie de la Baie 
d Hudson, qui ne font le service 
que trois fois par année.

Tout cela prend beaucoup de 
temps comme de raison. Un candi­
dat dans la circonscription du You- 
kon qui voudrait rencontrer tous 
ses électeurs devrait eaicore se ren­
dre jusqu’au golfe du Couronne­
ment, à Pile Victoria, à l’ile Mel­
ville. atteindre la baie d’Hudson, 
monter jusqu’à la Terre de Baffin 
11 pourrait alors endoctriner un 
électeur par cent mille milles car­
rés. faire établir un poil dans ce 
suffisant rayon, faire nommer 
l’électeur comme sous-officier-rap- 
porteur. choisir ce même électeur 
comme soi^ représentant.

Il n’est pas probable tout de 
même qu’à la prochaine élection il 
soit question d’établir des poils en 
des lieux aussi distants d’une même 
circonscription. L’un des articles 
de notre loi électorale dit qu’un 
poli doit être établi en tel endroit 
où raisonnablement un vote peut 
être donné par un nombre suffisant 
d’électeurs.

Les candidats de la eirconsic.rip- 
tkm du Youkon n’auront donc pas 
à courir du Pacifique à la baie 
d'Hudson. Le hill du gouvernement 
n’est qu'une mesure préliminaire. 
Si la vallée du MacKenzie se peu­
ple. ainsi que la chose est possible 
et probable, de nouvelles disposi­
tions pourront être prises dans 
l’avenir. La représentation du 
pôle Nord pourra alors être parta­
gée entre plusieurs députés des dif­
férentes provinces. Les comtés du

quelques-unes des grandes leçons i , 1, V' ' '"‘"w que c’est une restrSte-Thérèse. le n. ^ , do le signaler et d en féliciter M. | ,j„ Pusaee des unit
pouse de feu WU- ......j!,8 lr1l m,no r,n 'R‘- ■ Trudel. Mais le reste nous vient des gAvelrmnpmnr.* ,

que c’est une restriction importante 
' es aériennes dont

le développement promet de dépas- 
. , J , , ser en possibilités destructives et

i conque, et r est fort généralement j puissance terrorisante le navire- 
ennuyeux.

r.îv,mnnt al,4X fi<lè,‘-S de, prendr,‘ la i Etats-Unis, ou d’une chaîne quel- resotution de ne jamais manquer
par négligence la messe du diman­
che.
SOUHAITS A M. LE CURE BOU­

LEAU

La SAUCISSE
la plus appréciée est celle

S. L. CONTANT Ltée
Or. que fera la Presse lorsque la 

Canadian Marconi construira un 
poste de 10 à 20 kilowatts? Les

Après la messe, un des murguil- If,enx «’"nipagnies se partageront 
liers, M. Joannes Perraton a „f 1 l’nnnonce et la situation sera en- 
fert à M. le curé Boileau les sou- —“
baits des paroissiens et lui a remis 
une bourse en leur nom. Un gar­
çonnet et une fillette ont ensuite 
parlé au nom des enfants et out 
aussi offert une bourse 

Un banquet

DOCAS — A Ville St-Laurent le 17. A SI 
ans. Mme Hormtsdae Loess, née Rosanna 
Nadon.

MAJDLY — A Montréal, le 17. A 71 ans.
Honoré Mallly, époux de Lucla Blanchet.

MARCOTTE — A Montréal, le 16 A 84 
ans Jacques-Mathias Marcotte, comptable- 
UquMsteur.

MARION — A St-Jacques LAchlgan. le 
1$. A 70 ans. Evicllde Marion, hôtelier, 
époux de Florentine Marion

MARTEL — A Richelieu. A 52 ans. Jo­
seph Martel, époux de Florida Messier

PERREAULT — A Montréal, le 18. A 70 
ans. Ovide Perreault, époux d’Eulhalle 
Lavallée.

RUHLMANN — A Montréal, le 17 avril.
A Vège de 28 
Ruhlmann.

6AURIOL — A St-Martin, le 17. a 56 format 
ms. Roch Saurtol époux de Mélina Joly

core pire, puisqu’on divisera la ; 
recette qui vient uniquement de j 
l’annonce.

C’est là la grande question. Si i 
les compagnies privées, opérant j 
dans les conditions les plus favo- !

dans îe sous-sol de irab,ps' ?” p,”s î»".* c°m ^ revient.
en atteignant déjà toute la elien- j 
tèle payante, ne peuvent donner! 
que des programmes assez pauvres, 
comment feront-elles pour arriver, 
avec dos postes de 50 kilowatts, 
coûtant un quart de million, exî-

------------------ ---------------- -------------------- --------------------------------- -
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siens. L’après-midi, il \ a eu recep­
tion nu presbytère en l’honneur de 
Mgr l’auxiliaire, puis les fidèles 
ont assisté à la confirmation de 2<3 enfants.

Quelques beaux livre»
LE REGNE DE DIEU SOUS LA 

CROIX DU SUD AU BRESIL - 
par le R. P. Yves de la Rrière, vo­
lume de 150 pages, format 6 x 10,1 
au comptoir et par la poste .75s. j

_____ ___ .. ...... L’IMITATION DE SAINTE THE- !
an*. Mane-Laure-Estelle RESE DE L’ENFANT-JESUS, par 

_ S. Navantès. Volume de 300 pages,
5 x 7^ 1-2. au comptoir et

TACHEREAU — A Longueull. le 18, A 29 -
ma. Juliette Brien, épouse d'Auguste Ta- D AM I DE VIN RE. par Franc No- 
Miereau. employé de* postes A Montréal bain, volume de 272 pages, format
---------- ----------------------------------5x7 1-2, nu comptoir et par la

j poste 75 sous.
! LES FAUSSES MAXIMES DE LA 
| JEUNESSE, par Henry Reverdy. 
Volume de 185 pages, format 5 x 
7 1-2, au comptoir et par la poste 

i GO sous.
i Service de Librairie du DEVOIR, 
j430, Notre-Dame est, Montréal.

La Société Coopérative
DC FIUIB FTNBI» AIRES 

Entrepreneur* de Pompes Funèbre* -v 
Assurances Funéraires

HARBOUR 5355
Ut, Rt.ïf SAINTE-CATHERINE EBT

Docteurs. Consultez. ! ! !
ET.ABMSSFMFNTS gaiffe, 

GAIXOT A PILON
34. Blvd de Vatiglrard — Paris XVerne

Rayon» X, Diathermies
Elect rothérapie

GALLOIS St CfE
34, Chemin Villon, Lyon (RhAnei 

l'itra-vlolrta. Infra-rouges 
Lampes asiatiques pour salles 

d’opérations et dentistes 
Electrodes de quartz.

Prix et condition* les plue avanw^eux 
Devis et catalogues sur demande 

Servie* d'un Ingénieur électrlfltsn- 
radlologtste

Agence générale pour le Canada!
Paul CARDINAUX D.S.

• PRECISION FRANÇAISE"
3458. SI -Denis - HA. Z35I

MONTREAL

Ouverture du

SERVICE de TRAVERSIER 
MONTREAL- LONGUEUIL

Vapeur “Louis-Philippe"
Lundi. 21 avril

Fremier voyage de Lnngueuil.................................. 6.00 a.m.
Fremler voyage de Montréal.................................. 6.15 a.m.

Service de vingt minutes de chaque ville, loua 
lés jours, par la suite, jusqu'à 7 heures du soir 
de Montréal.
Dès que les condition» de température le per­
mettront. l'on commencera le service du soir.

Administré par la

CANADA STEAMSHIP LINES
Muai au pied de la rue Désery Téléphone; LAncaster 0211

Pas de 
Gaspillage !

AVEC du Coke Lasalle, 
▼ou» obtenez la même 

chaleur en brûlant moins de 
combustible. Il est particu­
lièrement indiqué pour les 
maisons particulières*

Et de plus.
Nos experts en chauffage sont à 
votre service et examineront gra­
tuitement votre fournaise. N’ou­
bliez pas de leur demander quel 
genre de coke utiliser.

Commandez à votre marchand de 
combustible ou à la “Montreal 
Coke& Manufacturing Company”.

Téléphone: LANCASTER 2216

lmmp

mille milks 
à l’abri 
des vents

Vous descendez le mejestueux Seint-Leurent 
en vue de rives pittoresques parsemées de 
villages coquets et historiques. Vous ad­
mirez les merveilles scéniques du bas 
Saint-Laurent du pont meme d'un luxueux 
‘‘Duchess" ou d'un des toujours populaires 
paquebots "Mont" ou "M", de la flotte 
des unités à classe cabine du Pacifique 
Canadien. Au sortir du golfe, il ne vous 
reste plus que quatre jours de pleine mer.

Renseignements complets de votre ageni 
local

au bureau de*'billet* de narlree d* la gare 
Wlndaor au bureau de» billet* de la 
haute ville angle Ste-Catherlne et Met­
calfe. MArquette 6262 ou de D R Ken­
nedy. agent général. 201. rue St-Jacquea 
oueet. Montréal, Plateau 2281.

et mille mtl

SERVICES MARITIMES DU 
PACIFIQUE CANADIEN
-4-aa mfcw. Wm <4m r—age» de* Mntmmrri— dm PaeaggiM--------------- - - -

IMF 1
<



- CALENDRIER -

Demain: MARDI, 22 avril 1*36 
Saint Léonide, martyr.

Lever du ttolell, 5 h. 03.
Coucher du aolell, 6 h. St.
Lever de la lune, 2 h. 49 
Coucher de la lune, S. 05.

Premier quart, le fi, fc 0 h. 31 m. du matin. 
Pleine lune, le U, & 0 h. S3 vu* du matin. 
Dernier quart, le 20, h 5 h. IS m. du loir. 
Nouvelle lue;, lu 28, à 2 h. 14 m. du «olr.

VOLUME XXI — No 91 DERNIÈRE HEURfc. Montréal, lundi 21 r%t11 1930

LE DEVOIR
I* Dnotr est membre de h Canadian Prtu, de VA. B. CetdelaCD.1V. X
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BEAU
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maxfmmu 32.
Même date l’an dernier 3*. 
Minimum aujourd’hui 30.
Même date l’an derntrr 20.

10 heures a.m. 30.47 
Midi: 30.40.

BAROMETRE
H heure* a.m. 30.42.

Chiffre» Inurnt» par ta maison L-R. ne 
Mealé, yiOA. rue Satnt-êtenl». Montréal.

signature du traité navai , „ 
aura lieu demain matin

Dernière séance plénière - Les délégués américains 
partiront par le Leviath an, mercredi matin

Londres, 21 (S.P.A.) — La tiers signé demain entre les cinq nuis- 
mere session plépiere de la confé- sauces qui ont particiDé à la e n- rence du désarmement naval entre " uurucioe. a ia cun-
les cinq grandes puissances, aura 
lieu demain malin à 10 heures et 
demie, et le traité de réduction 
d’armements triparlite comprenant 
des sections pour les cinq puissan­
ces, sera signe.

La nouvelle a été annoncée offi­
ciellement hier au palais de Saint- 
James. La délégation américaine a 
fait ses arrangements pour revenir 
par le Leviathan qui sera proba­
blement détenu jusqu’à mercredi 
matin, à Southampton pour atten­
dre les délégués.

PAR ITE ANGLO-A M ER I CAIN E
Washington, 2! (S. P. Ad Ec 

sénateur Joseph T. Robinson, de 
l’Arkansas, leader démocrate au sé­
nat et membre de la délégation 
américaine à la conférence du dé­
sarmement naval, a déclaré hier 
dans un discours prononcé à Eon- 
dres, au radio, que le projet de 
traité naval offre la parité entre 
les Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne, pour les cuirassés, destroyers 
et sous-marins et offri’ aux Etats'î 
Unis l’option de parité dans les 
croiseurs, tonne pour tonne.

LE PREAMBULE OU TRAITE
Londres, 21 (S.P.A.) Voici le 

préambule du traité naval qui sera

.. . - participe à la con-
terence du désarmement naval.

“Le président des Etats-Unis 
d Amérique, le président de la Ré­
publique française, Sa Majesté le 
Roi de («ramie-Bretagne, d’Irlande, 
et des Dominions britanniques au- 
dela des mers, Sa Majesté le Roi 
d Italie, et Sa Majesté l’Empereur 
du Japon, désirant prévenir les 
dangers et réduire les charges in­
hérentes aux armements compéti- 
tits, et désirant continuer l'oeuvre 
commencée à la conférenre navale 
de Washington, et faciliter la réa­
lisation progressive de la limitation 
et de la réduction générale des ar 
mements, ont résolu, en vue de pro­
mouvoir ccs fins, de conclure un 
traité pour la limitation des arme­
ments navals et ont, en conséquen­
ce, nommé comme leurs plénipo­
tentiaires.... (Suivent les noms des 
plénipotentiaires, et le texte du 
traité).

Les délégués américains seront 
les premiers à signer le traité, avec 
le colonel Sthnson en tête. Les au­
tre? signatures seront ensuite ap­
posées suivant l’ordre alphabétique 
des noms des pays intéressés.

Le comité de rédaction du traité 
a terminé sa besogne cet avant- 
midi et l’ambassadeur Morrow a 
annoncé que tout est prêt pour la 
signature.

En mémoire
du colonel Driant

Paris, 21. — Pour perpétuer l'hé­
roïsme du licntenant-coloncl Driant, 
député de Nancy, tombé glorieuse­
ment à son poste de commande-1 
ment du bois de Eaures, le 22 
février 1916. des mains pieu­
ses ont restauré le poste de 
commandement du grand chef, 
dans lequel ont été rassem­
blés les objets ayant appartenu au 
colonel Driant, pour eu faire une 
sorte de musée du souvenir.

Ce poste de commandement sera 
inauguré le 25 mai prochain.

Cette fête est placée sous l’égide 
de la Fédération nationale des an­
ciens chasseurs à pied, qui compte 
plus de .'10,000 membres.

Les deux bataillons de Driant, les 
56e et 59e, seront représentés par 
une importante délégation et de 
hautes personnalités ont promis 
d’assister à cette cérémonie.

Un navire anglais
frappe un écueil

Shanghai, Chine, 21 (S.P.A.) —- 
Le navire de guerre anglais Petrel 
a frappé un écueil en se rendant 
dTchang à Chungking et !c capitai­
ne a dû l’échouer dans une haie 
près de Changshow. Deux membres 
du consulat anglais qui étaient à 
bord ont pris passage sur un va­
peur pour condmier leur voyage.

Nommé évêque de Peoria
Cité vaticane, 21.—Pie XI a nom­

mé Mgr Schlarman, de Belleville, 
Illinois, évêque de Peoria.

Le Wentworth attendu 
à midi

Le premier transatlantique de 
l’année arrivera à Montréal à mi­
di. C’est un cargo de la Furness. 
Withy and Co., le Wentworth. 11 
vient de Durban, Afrique-Sud.

M. Raymond Poincaré, ancien pré­
sident de la République françai­
se, a repris la plume pour défen­
dre le maréchal Foch contre les 
attaques portées par Clemenceau 
dans son livre intitulé Grandeurs 
et misères de la victoire.

V“Nicolette Auclair
(Roman par Marie-Rose Turcot.
Les Editions dn Mercure. HM, 
square Beaver Hall, Montréal, prix 
75 sous).

Vous ne saviez pas que Nicolette 
Auclair était la petite-fille de l’un 
des Canadiens les plus marquants 
de son temps et que son père.
Henri Auclair. ctajt l’artiste franco- 
américain qui eut sa part d’hon­
neur dans le couronnement des 
fêtes du tricentenaire de Québec, 
en 1908?

La fête des Jolivet, à Tadoussac, 
vous conviera à revoir la brillante 
société québécoise qu’intrigue le re­
tour de Madame Auclair à Québec, 
après vingt ans d’absence.

Suivez le dilemme qui se joue j tance de trois kilomètres, ce qui 
dans le coeur de Nicoletto, aux pri- j ,,st un record pour les autos à fu­
ses avec les ambitions de sa famiU sees. On pouvait entendre à un 
le qui, au détriment de celui qui , mille de distance le bruit des c\- 
l’a conquise, la destine à l’intrigant ! plosions.
major Le Roy. Vous constaterez 1 ------- _________
que son intuition et sa fraîche jeu-
nesse la servirent à souhait là où j Les ni dérailles du 
l’expérience mondaine des siens » . r\ n
aurait pu faire de sa vie un échec Sénateur UCSSaulleS
Irréparable. --------

Coupé en deux
par une scie

Los Trois-Rivières, 21. (D. N. C.) 
M. Arthur Masson, 53 ans, de­

meurant au no 47, rue Union, a 
trouvé une mort horrible quand il 
:i été coupé en deux, depuis le cou 
jusqu’au coeur, en étant projeté 
sur une scie circulaire en mouve­
ment, à Saint-Thomas de Gaxton.

Le cardinal Lépicier,
légat papa] à Carthage

Rome, 21. — T.e Souverain 
Pontife a nommé lé(jat papal 
an C.nnprés eucharistique de 
eharistique de Carthage., Son 
Eminence-le cardinal I.épicier, 
préfet de la Congrégation des 
Religieux.

Nouvel essai d’un moteur
à fusées

L.-E. DUGUAY
CURE DE SAINT-BARNABE DE­

PUIS 1904, DECEDE A L’AGE DE
78 ANS
Les Trois-Rivières, le 21. Mgr 

Louis-Eugène Duguay, curé de 
Saint-Barnabé depuis 1904, est dé­
cédé samedi à 6 h. 30, à l’âge de 78 
ans et 2 mois. Il y avait à son che­
vet M. l'abbé Eugène Lamy, vicai­
re. et le R. P. Mathieu, Francis­
cain.

Mgr Duguay était tombé malade 
dimanche, le 13 avril, probable­
ment d’une pleurésie. Il avait dit 
cependant sa messe ce jour-là. I.a 
maladie empira si rapidement 
qu’on dut lui administrer les der­
niers sacrements mardi. Samedi 
matin il succohibait à son mal. Il 
ne laisse qu’une soeur, Mme veuve 
Joseph Rousseau qui demeure à 
Saint-Zéphirin dans le comté de 
Nicolet.

Le vénérable curé de Saint-Bar­
nabé eut une carrière particulière­
ment bien remplie, mais il est sur­
tout connu pour sa fondation des 
Annales du Saint-Rosaire et l’orga­
nisation des pèlerinages du Cap-de- 
la-Madeleine. Sa dévotion à la 
Sainte Vierge était’ connue de tous 
et aux fêtes du cinquantenaire qui 
se sont déroulées au sanctuaire du 
Cap, Mgr Duguay y tint une place 
de tout premier plan.

Mgr Duguay était né à Nicolet. le 
4 mars 1852, de François Duguay, 
cultivateur, et d’Adélaïde Robida. 
H fit ses études aux séminaires du 
Nicolet et des Trois-Rivières. Il fut 
ordonné prêtre le 11 août 1878 par 
Mgr La flèche. Il fut vicaire au Cap- 
de-Ia-Madeleine de 1878 à 1883.

au même endroit de load a 188.»; curé au Cap égale­
ment de 1885 à 1888. C’est en 1902 
qu'il fonda les Annales du Saint-Ro- 
saire. Il fut curé de Saint-Justin de 
1892 a 1902. En 1902, il fonda la 
paroisse de Saint-Thomas de Cax- 
ton. II était curé de Saint-Barnabé 
depuis 1904 soit plus d’un quart de 
siècle.

On sait en outre, que Mgr Duguay 
travailla <ie concert avec le bon 
Pere Frédéric pour la propagation 
de la devotion à la Vierge du Cap 
dans tout le diocèse.

ISOS VOYAGEURS
RENDUS A PARIS

UNE BELLE TRAVERSEE
Un câblogramme reçu de M. 

Eugène L’Heureux, directeur 
du voyage du Devoir un Con­
grès eucharistique de Cartha­
ge, et datée de Paris, 20, ■ 

hier matin, — nous mande :
“Heureuse traversée. Arrivés 

au Havre à cinq heures. Voya­
geurs tous très joyeux. Serons 
Paris ce soir"

M. LANCTÔT ET
LE “G0GLU”

LE JUGE GIBSONE RENVOIE L’IN'S 
CRIPTION EN DROIT DE L’AS­
SISTANT PROCUREUR GENE­
RAI. AVEC DEPENS. EK "GO- 
GLU’’ POURRA FAIRE LA PREU­
VE, NON SEULEMENT SUR LE

Les étrangers 
menacés à 

Kanchow
LES DEFENSEURS DE LA VILLE 

TIENNENT BON LETTRE 
D’UN MISSIONNAIRE CATHO­
LIQUE AMERICAIN
Changhaï, 21 (S. P, A.) . Une

! lettre d un des seize missionmtircs 
( catholiques américains assiégés 
dans Kanchow, province de Kiang- 

j S|\ annonce que les communistes et 
les bandits menacent de tuer tous 
les étrangers qui se trouveront dans 
les murs de Kanchow à la prise de 
la ville.

Les défenseurs de Kanchow tien­
nent bon. continue l’autour de la 
lettre, et la ville ne parait pas en­
core être sur le point de tomber 
aux mains de l’ennemi. Les corn

PARAGRAPHE RELATIF A LA ! nuinistes, en attendant la prise de
CAUSE DU LABRADOR MAIS SUR 
TOUT L’ARTICLE DU 10 JAN­
VIER.

Berlin, 21. (S.P.A.) — Le nou­
veau moteur à fusées inventé par le 
Dr Paul Heylandt, célèbre savant 
allemand, vient de subir avec suc­
cès un nouvel essai samedi matin à 
l'aérodrome de Templehof. Monté 
sur une automobile de grosseur 
ordinaire, ce moteur qui ne pèse 
que 7 livres, a fait atteindre à la 
voiture une vitesse de 50 milles à 
l’heure sur une piste d’un demi-ki­
lomètre. L’inventeur de la voitu­
re, Max Valier, était au volant. 

L’automobile a parcouru une dis-

Lc pilote Salway exonéré
New-York. 21(S. P. A.). — Les 

directeurs de la Colonial Airways, 
Ltd, on>t déclaré que le pilote John 
Salway ne devait pas être blâme 
pour avoir entrepris une envolée 
malgré le brouillard épais. Les di­
recteurs ont déclaré que le bulletin 
publié le 27 janvier par Clarence 
Young, assistant-secrétaire du com­
merce pour l’aviation, disait qu’un 
avion transportant des voyageurs 
devait voler à une hauteur mini­
mum de 500 pieds. T.e pilote Sal­
way volait à une altitude de 900 
pieds lorsque son avion vint s’écra­
ser sur le sol.

Le budget fédéral
Ottawa. 21 (S. P. C.). — Le cabi­

net fédéral tiendra une séance jeu­
di prochain. Le premier ministre 
et ses collègues, actuellement en va­
cances, seront alors de retour. On 
y discutera, parait-il, quelques 
points du budget.

On ■prévoit que ce sera un bud­
get d’élections, en ce sens qu’il pré­
senterait des mesures populaires. 
On ajouterait au tarif pour protéger 
l’industrie du fer et de l'acier, les 
producteurs de fruits. De même on 
refondrait les tarifés canado-aus- 
tralien et canado-zélandais.

Tl est aussi question d’augmenter 
la préférence britannique et de 
hausser les droits sur les produits 
américains quand l’Angleterre 
pourra offrir de pareils articles.

Kanchow, qu’ils tiennent pour as­
surée, ont employé une partie de 
leurs troupes au pillage de la cam­
pagne environnante. Ils ont enlevé 
plusieurs jeunes femmes.

Les communistes ont aussi atta­
qué plusieurs missions au sud du 
Kinngsi.

Dans un village, ils ont fusillé 35 
propriétaires terriens, pour mon­
trer qu’il faut leur céder sans ré­
sistance toutes les propriétés. Ils 
s’emparent des propriétés, en dé­
truisent les titres et organisent des 
administrations communistes. Les 

'terres n’ayant pas été ensemen­
cées, on peut craindre la famine 
sous peu.

En terminant, l’auteur de la let­
tre exprime l’opinion que le gou­
vernement nationaliste ne tardera 
pas à perdre tout contrôle sur le 
sud du Kiangst.

¥ * *
Des dépêches rie Chekiang an­

noncent que 20,000 bandits ont tué 
des centaines de personnes et pré­
levé de lourds tributs sur les habi­
tants.

D’après des dépêches de Canton, 
les bandits sont organisés à la ma­
nière d’une armée et étendent sans 
cesse leur domination.

Mademoiselle Marie-Rose Turcot, 
auteur de ce roman, n’est pas une 
débutante dans le monde des lettres 
canadiennes, ayant publié déjà, en 
1920,' un recueil de contes et nou­
velles intitulé VHomme du jour, et 
un second ouvrage, en 1929. cpii ob­
tint beaucoup do succès: Le carrou­
sel.

Nicolette Auclair. la dernière 
oeuvre de Mademoiselle Turrot. est 
Un roman attachant qui renferme 
des pages de vie, des caractères 
campés de pied en cap, des paysa­
ges vus et des états d’âme soigneu­
sement étudiés

!-cs funérailles du sénateur Des- 
satilles auront lieu demain matin, 
le 22 avril, à Saint-Hyacinthe, 
après l’anrrvée, à 9 heures 30. du 
train du Canadien National quit­
tant Montréal à 7 heures 45.

Résidence missionnaire 
détruite

rez avec l’auteur d'avoir mené a 
bonne fin la vie sentimentale de 
Bon héroïne.

En vente au Service de librairie 
du Devoir.

Vue lellre privée nous apprend 
que la résidence des missionnaires 
du I.ac Wabasca, Alberta, a été dé­
truite par le feu le 1er ai'rit, ainsi 

Vous vous réjoui- 1 que quelques dépendances. Grâce
a l'héroïsme des missionnaires, le 
R. P. Rault et le F. Mousset. et de 
quelques hommes, l’école indienne assister au départ du prince qui re­
diriger par 1rs Soeurs de la Pro- tourne en Angleterre apres une OX'

Cinq ans ministre des
affaires étrangères

Paris, le 21 avril. — Il y a eu 
cinq ans vendredi que M. Aristide 
Briand a pris la direction des Af­
faires Etrangères, sauf une inter­
ruption de deux jours pendant le 
bref ministère dé M. Herriot en 
juillet 1926. Seuls Talleyrand, Gui­
zot et Delcassé ont conservé plus 
longtemps ces importantes fonc­
tions. _ _

Mort de M.
Charles Scribner

New-York. 21 (S. P. A.). M. 
Charles Scribner, président du bu­
reau des directeurs de la maison 
d’éditions Charles Scribner's Sons, 
597, 5èmc avenue, est mort subite­
ment d'une syncope à une heure 
hier après-midi, à sa résidence, 9 
est. 66eme rue. Tl avait 76 ans et 
était depuis 1883 à la tête de la 
maison fondée par son père.

Le prince de Galles 
s’embarque pour Marseille

Port Said. Egypte. 21. S.P.A.)
Le prince de Galles s'est embarqué 
à minuit pour Marseille, à bord du 
paquebot Rainrl Pindi. Il était ar­
rivé un peu auparavant du Caire. 
Le trajet de Khartoum au Caire 
s’était fait en aéroplane. Le prince 
termine son voyage le long des 
côtes de l'Afrique à partir du Cap. 
En dépit de l'heure, les quais 
étaient remplis de curieux venus

t.e Goghi. représente par Mtre Re­
né Duguay, vient de remporter une 
victoire partielle dans la poursuite 
<l.ue lui a intentée Me Charles Lanc­
tôt, assistant procureur-général. On 

, S(’ souvient que Me Lanctôt avait 
basé sa poursuite de $999 contre le 
(login sur un paragraphe seulement 
de l'article de ce journal en date 
du 10 janvier.

Mais dans sa réponse au plaidoy­
er du demandeur, le Goght a cité 
non seulement ce paragraphe, mais 
tout l’article du 10 janvier, article 
qui constitue une charge à fond de 
train contre Me Lanctôt.

Me Lanctôt s’est alors inscrit en 
droit contre le plaidoyer en répon­
se du Goglu, alléguant que tout ce 
qu’a ajouté ce dernier n'a pas rap­
port à la cause et ne constitue 
une justification totale ni partielle 
du paragraphe incriminé.

M. le juge Gibsone a rejeté l’ins­
cription en droit de Me Lanctôt 
avec dépens, ce qui veut dire que 
le Goglu pourra faire la preuve au 
rours de l’audition de la cause, non 
seulement sur un paragraphe com­
me l’aurait voulu Me Lanctôt, mais 
sur les principaux actes de l’admi­
nistration de Mc Lanctôt comme 
assistant procureur-général, ces ac­
tes étant tous cités dans l’article 
que le juge vient de maintenir au 
plaidoyer de défense du Goglu. Voi- 
ri le texte du jugement du juge 
Gibsone.

LA COUR, vu l'inscription en 
droit faite de la part du demandeur, 
par laquelle il s’inscrit en droit 
contre tous les mots apres 
les mots “n’a pas été publié 
comme Tel” dans le paragraphe 3 
et confre le paragraphe 4 du plai­
doyer des défendeurs, et conclut à 
ce que cette partie de paragraphe et 
ce dit paragraphe soient déclarés 
mal fondés en droit et retranchés 
du plaidoyer, avec dépens;

“ATTENDU que le demandeur 
inscrit en droit contre le paragra­
phe 4 et contre partie du paragra­
phe 3 de la défense;

“CONSIDERANT que le paragra­
phe 4 est à vrai dire de l’argumen­
tation. pour cette raison le para­
graphe serait non conforme à C. P.
105, mais l’irrégularité ne donne­
rait pas lieu à une inscription en 
droit C. P. 191;

“Considérant que la partie atta­
quée du paragraphe 3 est à l’effet 
de prétendre:

‘1. Que la signification et effet 
de l’extrait dont se plaint le deman­
deur sont à juger du contexte, sa­
voir; de l'ensemble de tout l’article 
du 10 janvier.

“2. Spécialement que l’ensemble les numéros 801-802-817 Lagauche 
de l’article du 10 janvier ferait voiritière, les numéros 1057-1059,1065- 
que les défendeurs n’ont pas agi t079 rue Sainte-Monique et le nu- 
malicieusement mais de bonne foi méro 50 parc Belmont.

Les maisons dont la démolition 
commencera le 1er juillet compren­
nent des immeubles en briques et 
en pierre, des entrepôts et un gara- 
g. Dans la liste figure aussi l’en­
lèvement de la clôture de pierre et 
de fer qui borne l’ancienne pro- 
priété Stephens sur trois côtés.

Les propriétés sur la rue Dor­
chester comprises dans cette liste 
portent les numéros 911-915 et 927; 
relies sur la rue Mansfield portent 
les numéros 1157-1159-1165-1167- 
1179-1183-1187-1 193 et 1197. On dé­
molira aussi un garage et deux en­
trepôts en brique à l’arrière des 
immeubles de la rue Mansfield por­
tant les numéros 1165-1197.

La liste des immeubles à démolir 
et les conditions attachées à leur 
démolition sont entre les mains des 
ingénieurs affectés au terminus, 
chambre 315, Insurance Exchange 
Building.

Les autorités anglaises 
du Bengale craignent de 

sérieux développemeuts
Le vice-roi exige des pouvoirs extraordinaires -Gan­

dhi fait appel à tous les Hindous, sans distinction 
de religion

LES TRAVAUX
DU TERMINUS

LES DEMOLIITIONS COMMENCE­
RONT LE 15 JUIN SUR L’EM­
PLACEMENT DE LA GARE CEN­
TRALE DU C. N. R.
Ees travaux préliminaires à la 

construction de la nouvelle gare 
centrale à Montreal sont en marche 
et le 15 juin on commencera à dé­
molir plusieurs édifices sur les rues 
Lagauchetière, Sainte-Monique et le 
parc Belmont. Le 1er juillet pro­
chain on commencera à démolir 
d’autres immeubles sur les rues 
Dorchester, Mansfield et Sainte- 
Monique.

M. C.-B. Brown, ingénieur en ohe>f 
du Canadien National en charge 
des travaux au terminus qui annon­
ce cette nouvelle phase dans le pro­
grès de l’entreprise, annonce aussi 
que dessonimissions.sont demandées 
jusqu’au 29 avril pour ces travaux 
de démolition ainsi que pour 
l’achat et le déménagement des 
matériaux dans le secteur de la fu­
ture gare centrale.

Les immeubles dont la démoli­
tion commencera le 15 juin portent

et dans l’intérêt public;
“CONSIDERANT qu’en droit tel­

les prétentions seraient admissibles, 
et que les défendeurs ont le droit de 
les avancer et d’en tenter la preuve;

“Considérant que la défense en 
droit est mal fondée;

‘RENVOIE ladite défense 
droit avec dépens.’’

en

Calcutta, Bengale, Inde, 21 (S.P. 
A.) — Ees autorités anglaises crai­
gnent que la tension qui règne dans 
tout le Bengale amène de sérieux 
développements. C’est pourquoi 
elles ont arrêté de nombreux chefs 
de la campagne de désobéissance 
civile dans toute la province.

La police et les troupes fouillent 
les montagnes près de Chittagong 
pour capturer les 100 insurgés qui 
ont attaqué le poste de police, ven­
dredi soir et ont tué six policiers.
DECLARATION DE LORD IRW1N

Simla. Inde, 21 (S.P.A.^ -- Lord 
Irwin, vice-roi de l’Inde, a publié 
un communiqué hier où U déclare 

1 qu’il lui a fallu renouveler l’ordon­
nance spéciale des pouvoirs extra­
ordinaires pour In suppression des 
désordres, pour prévenir la répéti­
tion d’émeutes semblables à celle 
de Chittagong, où sept personnes 
ont été tuées.

LA SITUATION AU BENGALE
Calcutta. Inde, 21. (S. P. A.) — 

La situation au Bengale paraît assez 
embrouillée, au lendemain de l’é- 
mrute hindoue à Chittagong, ven- 
<m‘di dernier. Les détails manquent 
sur cette échauffourée, mais tout 
indique qu elle a été organisée et 
conduite par un groupe révolu- 
Donnaire indépendant du groupe 
de Ghandi qui prêche la désobéis­
sance civile et une opposition pas­
sive au gouvernement anglais, 
en .s ,de Affaire de Chittagong, 
«»() révolutionnaires ont pris part à

ernieute et se sont réfugiés dans 
les montagnes où les troupes bri­
tanniques sonl à leur recherche.

Environ 1,000 fusils, 20 revolvers 
cl 55 mousquets sont disparus de 
la caserne de police de Chitta­gong.

A Patna, les autorités ont averti 
les habitants que si les troubles 
continuent, elles engageront des 
renforcements de police, aux dé­
pens des habitants de l’endroit. Les 
autorités anglaises ont arrêté quel­
ques chefs dans quelques endroits 
au Bengale.

Par ailleurs. le congrès pan-ben­
galais des avocats a adopté une ré­
solution pour demander aux avo­
cats d’aider le mouvement Gandhi, 
par fous les moyens possibles et au 
besoin de cesser d'exercer leur 
profession, à la demande du comité 
du congrès pan-hindou.
PROCLAMATION NATIONALISTE

Bomibay, 21. —H y a deux semai­
nes que Gandhi a commencé son 
mouvement de désobéissance civile 
contre ]e monopole du sel détenu 
par le gouvernement. Deg»uis, le 
désordre ne fait qu’augmenter dans 
toute l’Inde..

H y a eu hier une grande mani­
festation nationaliste à Bombay. 
I>e “Conseil de guerre nationaliste” 
a lancé une proclamation hier soir, 
où il annonce que .l’attaque a été 
lancée sur 7 côtés dans la ville 
confre le monopole gouvernemen­

tal sur le sel. Six raids ont été faits 
contre une fabrique de sel par la 
polcie. Les récipients contenant 
I eau salée en ébullition ont été 
renversés et (plusieurs volontaires 
ont etc. ébouillantés.

Plusieurs centaines de (personnes 
se sont formées en procession et se 
sont rendues sur le bords de la mer. 
ont rempli des vases d’eau salée 
pour fabriquer du se! ‘et sont reve- 
niios ehargécis de ces vases.PJusleurs 
cneifs de petits groupes ont été ar- 
icfcs dans la banlieue de Bombay, 
ainsi que Kedarcshwar Sen Gupta, 
un homme d’une influence considé­
rable. Ce dernier a été conduit sous 
,;s™r<e armée A Calcutta. Le maire 
•L M. Sen Gupta, de Calcutta, a déjà 
etc arrêté et emprisonné plusieurs fois.

Dans un village situé à 26 mllleis 
au sud-est de Bombay, deux chefs 
du mouvement de désobéissance 
mule de la province Mabanashstrn 
ont été arrêtés. Mais N. C. Kelkar. 
qui avait combattu Ip projet de 
campagne de Gandhi, est ailler 
prendre leur place pour continuer 
le mouvement.

GANDHI A JALALPUR
Gandhi est actuellement à JaTal- 

pur où il fait la campagne pour in­
viter les Hindous à boycotter les 
habits et les spiritueux’de fabrica­
tion étrangère. Il a envoyé un mes­
sage aux Hindous non firahmes. v 
compris les “purs”. “Ce n’est pas, 
dit-rl, la lutte des brahmes ou des 
Hindous non brahmes, ni même la 
lutte des Hindous, mais celle de 
tome TInde et surtout des millions 
qui meurent de faim. Aussi les non 
brahmes devraient-ils faire la 
lutte.”
ARRESTATION DE DEUX CHEFS

Bombay, Inde, 21 (S. P. A.) .....
Deux chefs importants du mouve­
ment Gandhi pour la désobéissan­
ce civile contre la loi du sel. ont 
été arrêtés aujourd’hui pour viola­
tion de lu loi du sel.

Ce sont Sadhu Swami Anand, qui 
a remplacé récemment Jam natal 
Najaj, au camp de désobéissance 
civile à Villeaparle, près de Bom­
bay (Najaj a été arrêté sur la mê­
me accusation, récemment), et M. 
Munshi qui a résigné comme con 
seiller législatif pour se joindre au 
mouvement Gandhi.

Les autorités anglaises prennent 
des mesures pour bloquer le mou­
vement d’insurrection qui se ré­
pand dans TInde. A la suite de l'in­
cident de Chittagong où 6 agents 
de police ont été tués, et 100 fusils 
enlevés, le vice-roi, lord Irwin, a 
renouvelé une ordonnance spécia­
le pour prévenir les désordres. L'a­
vis du vice-roi porte ce qui suit: 
Afin de prévenir tout soulèvement 
ou outrage comme celui de Chitta­
gong. par des terroristes, le gou­
vernement du Bengale a cru néces­
saire de renouveler les pouvoirs qui 
lui ont fait défaut si récemment”.

Un lyphon dévaste une 
île des Philippines

Manille, Iles Philippines, 21 (S.P.
A.) — Un typhon a ravagé Tile de 
Leyte. Quatorze villes sont dévas­
tées. Des milliers de personnes sont 
sans abri. On croit rru'i] y a plu­
sieurs morts et blessés.

Evêque auxiliaire
de Fall-River_

Fall-River, 21. — Mgr James E. Employés de banque
Cassidy, vicaire général du diocèse 
de Fall-River et curé de la parois­
se Saint-Patrice en cette ville, vient 
d’être nommé évêque auxiliaire de 
ce siège épiscopal.

Echauffourée entre des communistes 
et la police à Leipzig

LEIPZIG, Allemagne, 21. (S.P.A.) — Trois personnes ont 
été tuées et 10 blessées dans âne rencontre entre des commu­
nistes et la police, hier, sur l’Augustustrasse, au centre de la 
ville. Un capitaine de police a été tué, trois agents blesses 
grièvement et six autres légèrement.

Du côté des communistes, il y a un mort et quatre blessés. 
Les communistes s’étaient réunis au nombre de 30,000, sur la 
place publique pour une convention de la jeunesse communiste. 
La bagarre a éclaté lorsque la police a entouré le square, d’un 
cordon.

tués aux Indes

videncc de Montréal a été sauvée, cyrsion de chasse de quatre mois, ment français,

Un aviateur évite la mort
Abbeville. France, 21, <s p ,

- Le matin, un aviateur anglais 
nommé Perkerson, qui (mtait de 
se rendre d’Angleterre en Austra­
lie. s’est tiré avec de légères brû­
lures. d’un accident qui aurait mi 
etrr aisément mortpl. Perdu dans 
la brume, il s’est jete sur un arbre 
dans le village de Dahquel. L’avion 
a pris feu, mais Parkerson est par­
venu à se dégager Promptement.

M. Tardieu à Pari*
Paris. 21. (S. P. A.) — M. André 

Tardieu ne pourra pas se rendre à 
Londres pour signer le traité naval 
Ü est retenu à Paris par ses fonc­
tions de président du conseil M 
Briand représentera le gouverne-

Simla. Inde, 21. (S. P. A.) — Deux 
! exployés de la Banque Impériale 
' de TInde, du nom de Dunsmore et 
Hutchinson, ont été tirés et tués par 

'• un officier indigène à un poste d’a- 
j vant-garde, prés de la passe de 
Khyber. Le même officier n aussi 
tué un soldat indigène. Un garde 
a abattu l’officier. Le dernier souf­
frait de méningite, d’après l’autop­
sie. _

Guide des

jeune* agriculteurs
M. Bouchard, député de Kamou- 

j raska. ■ louait le 22 mars, dans le 
j Devoir “Le guide des jeunes agri­
culteurs.”

A la demande de nos lecteurs 
nous nous sommes procuré qutl- 
ques exemplaires de l’ouvrage de 
M. Adrien Des.iutcls. Ils sont en 
vente au Service de Librairie du 
Devoir, an prix de 75s. au comptoir 
et 85s. par la poste.

Bagarre sanglante entre policiers 
et démocrates en Argentine
SANTA ROSA, Argentine, 21. (S.P.A.) — Au cours d'une 

bagarre entre la police et un groupe de démocrates, deux cons­
tables ont perdu la vie. deux autres ont été blessés grièvement 
et une cinquantaine de blessés sont à l’hôpital. '

La police a tenté de disperser un ghiupe de démocrates en 
assemblée. Quelques-uns d’entre eux se sont objectés et la pa­
nique s’est mise dans la salle lorsque la police a voulu employer 
la force. Les constables ont opéré plusieurs arrestations.

Quatre villa* incendiées à 
I.a Malbaie

Québec, 21 (S.P.C.) — Des nou­
velles reçues ici hier rapportaient 
que quatre résidences d’été inoc­
cupées à La Malbaie ont été détrui­
tes par le feu vendredi matin.

Trois de ces maisons étaient la 
propriété de la succession War­
ren, et étaient occupées durant 
Tété par MM. Albert Warren. André 
Taschereau et Mlles Sehnrt. La qua­
trième était la propriété de sir 
Charles Fitzpatrick et était louée à 
M. le juge Arthur Cannon, de la 
Cour Supérieure de Québec.

La eniup du f«i est inconnue.

Le général Pershing 
arrive à Paris

Paris, 21. - Le général Pershing
est arrivé à Paris; il a fait le voya­
ge de Cherbourg en automobile

En débarquant à Cherbourg le gé­
néral a refusé de commenter la 
question du différend Forh-CIomen- 
reau ravivée par la publication du 
livre du ‘Tigre’’, “Grandeurs et Mi­
sères d’une Victoire”.

“Je n’ai rien à dire, déclara le 
général Pershing. Lorsque les morts 
parlent, les vivants gardent le silen­
ce”.

Dans son livre, Clemenceau cri­
tique le général Pershing au sujet 
de l’armee américaine.

^^7A
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ésus-Christ a 
vaincu If- monde

,E SERMON DU R. P. J. CARRIE­
RE. S.J., A L’EGLISE DU GESU. 
\ L’OCCASION DE LA FETE DE 
PAQUES
CVst le R. P. J- Carrière, S.J.» 

prédicateur de la station quadra- 
uésimale au Gesù, qui a donne le 
sermon de Pâques dans cette e«li-

avant <|ue le corps retourne à lu I 
terre et l’ûine â son Créateur, cai-1 
autrement vous vous présenteriez, 
à lui les mains vides.

11 vous «(tend avec des oeuvres, 
nu retour du voyage de la vie; des 
oeuvres animées de l’Evangile, etj 
qui achètent la récompense eter-, 
nelle. Amen.

DISTRICT McLENNAN-FALHER 
IrECION DE LA RIVIERE-LA-PAIX, ALBERTA

donnons un résumése.
Nous en 

substantiel*
‘Confidite: ego vici mundum!” 
“Confiance: j’ai vaincu le momie . 
Mes Frères,

La victoire, Jésus-Christ 1 a rem­
portée en vertu de sa glorieuse re­
surrection d'entre les morts. U l’a­
vait commencée dans sa vie publi­
que; il l’a consommée par le mira­
cle transcendant que tous les ca­
tholiques célèbrent aujourd’hui avec 
allégresse.

Comment donc Jésus a-t-il vain­
cu le monde, sinon dans la person­
ne de ses disciples qui ont appris 
de Lui à vivre pour le royaume du 
ciel, dans la multitude des vrais 
chrétiens en qui l’amour aveugle de 
soi-même cède la place à l’amour li­
lial pour le Père qui est aux deux, 
dans ces milliers de martyrs qui, 
joyeux, ont tendu leur gorge nu 
couteau du persécuteur, dans ces 
légions d’âmes où l’humilité chré­
tienne a étouffé un fol orgueil, en­
fin, dans ces multitudes d’âmes 
moins parfaites, sans doute, mais 
résignées à la perte des biens pré­
sents par l’espoir des biens éternels.

En tous ces chrétiens Jésus a re­
foulé son ennemi, le monde aux as­
pirations terrestres. Gloire à Jésus 
ressuscité pour cette victoire glo­
rieuse! Gloire â lui pour une vic­
toire qui durera jusqu’à la fin des 
temps !

il y en aura toujours des millions 
par qui le inonde mauvais sera re­
nié, vivant pour l’éternité et non 
pour pour l’éphémère durée de la 
vie, qui se refuseront les plaisirs 
que le maître condamne en vue 
de l’éternité, simples passants sur 
la terre et qui n’en font pas indû­
ment leur patrie. Le monde a donc 
desserré et perdu son emprise re­
doutable sur les Ames chrétiennes. 
Lui, l'avocat de l’égoïsme, de tous 
les plaisirs, des ambitions étroites, 
il a été délogé, il sera encore délo­
gé de légions d’âmes par la vertu 
de la grâce divine.

C’est que la résurrection de Jésus- 
Christ a mis un sceau inviolable à 
la défaite du monde. Jésus ressus­
cité mérite d’être obéi aveuglément. 
Ayant repris la vie par lui-même, 
selon sa promesse: “Je rebâtirai en 
trois jours ce temple de mon corps’’, 
il s’est avéré maître de la vie, pos­
sesseur de la divinité qui est au 
Père, la Sagesse infaillible. •

Son Evangile contient donc la 
vérité qui délivre et il apparaît que 
tes maximes du monde égoïste sont 
mensonge, à savoir que nous som­
mes. par inclination, portés au bien, 
que nous pouvons, sans rien exami­
ner, la raison fermant les yeux, 
nous laisser séduire à tous les at­
traits, que le torrent furieux des ins­
tincts ne mène pas à l'abime. L’E­
vangile de Jésus ressuscité confond 
les mensonges, et puisqu’il est ma­
nifesté dans la gloire (le la Résur­
rection, cet Evangile nous apprend 
et nous entraîne à renoncer aux 
apparences mondaines, à y renon­
ce'- pour saisir la vérité.

Contemplez la gloire incompara­
ble de Jésus ressuscité, et sachez 
bien aussi qu’elle vous esl destinée. 
:.i vous commencez à vivre d’abord 
pour l’autre vie, et à briser avec 
des plaisirs bas et avilissants. Que 
valent donc au prix de cette gloire 
céleste de Jésus les éphémères joies 
du débauché, de l’avare, de l’or­
gueilleux. du mondain? Voire 
corps aura l'agilité de l’esprit e 
une beauté matérielle, comme le 
corps du Ressuscité. II recevra en 
partage, comme lui. un don qui le 
dépasse, l'immortalité, et l'honneur 
éternel de l’âme transformera à 
jamais votre être tout entier.

Cette gloire éclipse bien aisément 
tous les vains honneurs du monde. 
Les richesses de la terre ne sont que 
des hochets, elles dont la tendance 
est à alourdir l’âme, en comparai­
son de ces qualités des esprits con­
férées aux corps glorieux. O monde 
vide et impuissant, méprisables 
-.ont les semblants dont tu leurres 
tes victimes! Efface-toi et disparais 
des coeurs chrétiens, appelés à par­
tager la gloire du Ressuscité!

Jésus a vaincu le monde dans des 
millions de coeurs et vainc 
qu’â la consommation des 
Mais les autres? Ils sont légion aussi 
ceux qui ne prennent pas à coeur 
l’Evangile. Des catholiques même 
restent éblouis et captivés par le 
présent, et permettent à leur vie 
d’ici-bas d’êlre vide de mérites, 
souillée de bien des vices. En cela, 
le monde n’a-t-il pas de quoi triom

Nos devoirs envers 
l'Eglise

LE SERMON PRONONCE HIER A 
LA BASILIQUE PAR M. LE CHA­
NOINE HARBOUR, PREDICA­
TEUR DE LA STATION QUA- 
DHAGESIMÀLE

M. le chanoine Harbour, curé de 
la basilique et prédicateur de la 
station quadragésimale à cette égli­
se, a donné le sermon de circons­
tance à la messe de Pâques. Nous 
en donnons un résumé substantiel. 
Monseigneur,
Mes Frères,

Nous voici au matin de la Résur­
rection. C’est le troisième jour après 
le crucifiement et la mort de No- 
tre-Seigneur. Dans leur tristesse et 
leur abattement, les apôtres et les 
disciples ne se ressouviennent guè­
re de la fameuse parole de leur 
Maître: “dans trois jours je ressus­
citerai”.

Aux premières lueurs de l’auro­
re, les saintes femmes sortent de la 
ville et se dirigent vers le sépulcre.* 
Elles ont apporté des parfums et 
des aromates. Suivant 1 usage, c’est 
le dernier témoignage d’estime et 
de vénération qu’elles peuvent don­
ner à Celui qu’elles ont tant aimé.

Le sépulcre est vide. Un ange 
vêtu de blanc se tient à l’entrée. Il 
leur dit en* les apercevant: "Vous 
cherchez Jésus de Nazareth? Il 
n’est pas, ici. Il est ressuscité. Allez, 
dire aux apôtres el à Pierre qu’il 
les précède en Galilée”.

Voilà, de l’avis de tous. In plus 
grande preuve de la divinité de No- 
tre-Seigneur. Elle entrerait dans la 
série de nos instructions de cette 
année et leur apporterait un mer­
veilleux complément. Mais il est 
temps de conclure. Et voici la sug­
gestion pratique que j’ai à vous fai­
re ce matin. Puisque la religion 
est nécessaire; puisque celle de Jé­
sus-Christ s’impose; puisqu’elle se 
continue dans l’Eglise catholique, 
quels sont nos devoirs envers cette 
Eglise de Jésus-Christ.

Et d’abord y a-t-il obligation 
d’appartenir à l'Eglise, société ex­
térieure et visible, ou bien peut-on 
se contenter d’adorer Dieu selon 
n’importe quel culte?

Oui, il y a obligation d’apparte­
nir à l’Eglise cnlholique, à tel point 
que, quiconque resterait par sa fau­
te en dehors de l’Eglise, alors qu’il 
saurait que l’Eglise catholique seule 
est la vraie église, celui-là ne pour­
rait pas être sauvé.

Sans doute, si vous prenez un 
protestant qui a été élevé dans rat­
tachement à sa religion, par des pa­
rents qui ne lui ont donné que de 
bons exemples et que lui-même n’ait 
pas la moindre inquiétude sur la 
voie qu’il suit, celui-là est dans la 
plus complète bonne foi. Et encore 
que son salut ne soit pas aussi fa­
cile que chez nous, parce qu’il n’a 
pas autant de secours surnaturels, 
pas autant de rappels aux choses 
de l’au-delà, surtout pas de vérita 
blés sacrements, cependant, on ne 
peut pas dire que son sort soit dé 
sespéré.

Mais pour lout catholique qui a 
étudié sa religion au catéchisme, 
pour tout protestant qui, ayant eu 
des doutes sur sa religion, s’est ren­
seigné et a fini par découvrir que 
la religion catholique est la seule 
complètement vraie — en un mot. 
pour tous ceux qui ont eu. un jour 
ou l’autre, la conviction que l’Eigli- 
se catholique possède toute la vé­
rité, il n’y a pas d’autre voie assu­
rée de salut. El si tout en pouvant 
en faire partie, on néglige ou refuse 
d’y entrer par sa faute, on ne sau 
rail être sauvé.

Vous avez droit, vous autres, de 
dire et de déterminer par quelle 
porte on entre chez vous. Et sur­
tout si vous avez encouru des frais 
pour bâtir un portique plus beau, 
plus spacieux, plus facile, n’avez- 
vous pas le droit de décréter «pie 
ceux qui ne voudront pas s’en ser­
vir, resteront dehors? Sans doute, si 
un pauvre malheureux qui ne con- 

ra jus- l'îiit pas mieux se présente par la 
siècles., Porte de service, il vous sera lois!

ble de lui être secourahle et de 
l'admettre par bonté de coeur. Mais 
régulièrement il y a un accès offi 
ciel, reconnu, par où entrent les in­
vités, et il n’en est S’oint d’autres 

Et. mes bien chers frères, il n’en 
est pas autrement pour l’Eglise. 11 

de
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1/Association tics
éleveurs tie lapins

aura lieu, au no 1079 de la nu 
Uerri, à Montréal, une réunion de: 
membres de cette Association. 

Tous les éleveurs de lapins sont 
Demain, mardi, à 8. hrs «In soir, Iles bienvenus à celle réunion.

La carte géographique ci-haut fait voir le district de. McLennan-Falher, dans la région 
de la JRtvière-la-Paix, un coin de chez-nous dans cette belle et fertile vallée.

Ce district renferme quatre paroisses canadiennes-françaises, McLennan*, Donnelly, 
Fahler et Girouxville, avec chacune leur curé résidant et leurs organisations religieuses et 
autres pour permettre à nos compatriotes d’y vivre leur vie, tout comme ici dans Québec. 
A Tangent, la station voisine de Girouxville, une cinquième paroisse est en voie de formation. 
Dans un mois ou deux, un curé sera nommé pour la desserte de cette nouvelle paroisse.*

Avec un tel groupe de paroisses et les autres qui surgiront dans un avenir rapproché, 
car les nôtres se dirigent nombreux vers cette nouvelle région où ils peuvent se procurer du 
terrain gratuitement, c-e district est appelé à jouer un rôle de premier ordre dans rétablis­
sement de nos compatriotes de l’Ouest canadien.

Le prochain groupe de colons, voyageant sous les auspices de M. l’abbé Georges Bilo­
deau, quittera Montréal par le C. P. R., gare Windsor, à 10 h. 15 p. m. jeudi, le 15 mai pro­
chain. M. l’abbé J. Hamelin, prêtre-colonisateur du diocèse «le Grouard, accompagnera les 
colons. Ce voyage est une excellente occasion pour ceux qui veulent encore se procurer des 
“homesteads” de donner leur adhésion sans retard, car cette offre ce sera bientôt avec le retour 
à l’Alberta de ses ressources naturelles.

AVIS IMPORTANT 
concarnant les commandes de 

VINS DE MESSE
Les Messieurs du Clergé et les Institutions religieuses s'évite­

ront «le la correspondance, «les ennuis et des retards, en consultant 
le tarif officiel des Vins de Messe ci-joint, et en observant ponc- ! 
tuellemcpt les recommandations qui raccompagnent.

6 bout.
TARD DES VIVS Callor Bouteille au gallon

Vin de Tnrragone Riche ....................... $2.50 *0.ÜQ
Vin de Tarrugone Blanc “Moelleux".................... 2 00 0.50
Vin de Tarragons “Ventoxa" aaco . ... • 2.75 #.65
Vin <TAlgérie ''Muscat” demi-doux . 2.75 0 65 $3.15
Vlu de Méfiais Sauternes Louplac :48 gi) . 2.6b 3.05

PRIX DES CONTENANTS
Capacité en gallons I.'unilé

Baril» .......................................................... 5 $3.00
Barils ............................................................. 10 3.50
Barils ............................................................. 20-23-26 4.50 1
Barrique» . 46-48 »ane Irai»

N B.-Les cruches sont facturées & 35 nous du Ballon, au maximum de i 
contenance.

L'emballage des cruches est facturé $ un prix moyen de 25 bous pour un 
gallon, 2 gallons $ 5 gallons. 50 sous.

FRAIS DE LIVRAISON
Caisse (ou fraction de calese).................................... .....................................$0.30 I
Cruche (1 ou 3. gallons) .........................................................................................0.30 i
Baril (5 ou 10 gallons) ........................................................................................... o.50 !
Baril (20 gallons) ................................. ...... 1.00
Barriques (46-48 gallons) ............................................ 200 i

N.B—A moins d’avis contraire et pour plu» de sécurité, tout envol est 
confié aux Messageries (Express).

Le présent tarif est à titre d'indication et reste sujet aux fluctuations 
du marché.

CONDITIONS DE VENTE 
Règlements en passant la commande

Le magasin de*' Vins de Messe accepte les chèques payables au pair ei 
dûment affranchis du timbre d’accise, qui sont faite 5 l'ordre de la Com­
mission des Liqueurs de Québec.

ADRESSES :
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC,
(magasin ;No 56) 429, rue St-Jean-Baptiste, MONTREAL 

(magasin No 48) 23, rue St-Stanirtr.s, QUEBEC

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARJ'ENTEÜRS «. INGENIEURS

apostolique a pu me donner la cer­
titude à la plaee du doute, Tordre 
au lieu de la confusion, la lumière 
pour l’obscurité, la substance pour 
l’ombre. C’est vrai que le prodigue 
doit s’imposer les fatigues du che­
min et même en pastser le seuil à 
genoux. Mais une fois à l'intérieur, 
quelle récompense.

Ces hienifaits. Mes Frères, puis­
sions-nous les comprendre cl les 
apprécier à leur juste valeur, c’est 
la grâce. .., etc.

Im Rose de Stamboul
Ce soir, lundi de Pâques, au Mo­

nument National, représentation «le 
La Hose de Stamboul, par la Socié­
té Canadienne d’Opêrette.

n’est pas malaisé comprendre

Club ouvrier
de Maisonneuve

L’assemblée régulière du Club 
ouvrier de Maisonneuve n’aura pas 
lieu ce soir, mais le premier lundi 
de mai.

Louanges de l’Hostie
PAR CHARLES GROLLEAV ~AX- 

THOLOGIE DE POEMES MO­
DERNES EN L’HONNEUR DU 
SAINT-SACREMENT
"Cette antnologTe fera les délices 

des artistes et des démis du Saint- 
Sacrement. Un goût parfait a pré­
sidé au choix des poèmes: rien de 
mièvre, rien de médiocre, mais des 
œuvres d’une bellç tenue littérai­
re, riches de piété et d’idées, em­

pruntées à des écrivains de renom 
on méritant de l’être. Le volume 
est digne de la collection dont i! 
fait partie. "C’est l'art embellissant 
la foi la pins vive."

Franc. CHARLIER, S.J.
Revue des Auteurs et des livres, 

août 1929.
Volume de 230 pages, au comp­

toir et par la postç .75s.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 

DEVOIR. 430 Notre-Dame esL 
Montréal.

Avez-vous nesom <Te bouc 
ivres»?

Adressez-vous au Service de 
ibrairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té* 
éphene; HArhour 1241*

H. Labrecque, X.C.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.
I. <es Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertisé 
VniFICE THEMIS

10. St-Jatques ouest — HArbour 0187 
MOVTREAL

\....................... I.C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTTTUTFJNa 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqucs O. RA. 1841 
Chambre 520

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

(!linrtcr'>d Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

AVOCATS

pher aussi? A-t-il tant figure dej mu- si Dieu s'est donné la peine 
vaincu, même en présence de Jé-, d’établir une religion s’il a pris le 
sus ressuscité? ! soin d’envoyer son Fils sur la terre

Il est vrai que la victoire divine P0lir m)1,s l’enseigner, ainsi que 
est incomplète. Notre-Seigncur est mnis croyons, c’est bien pour 
vainqueur du monde, sans être vie- quelque chose; c’est pour que nous 
lorieux dans toutes et chacune des e.n fassions quelque cas, et 1 adhé­

sion à celte religion 
être facultative: elle 
toire.

ne peut pas 
est obliga-

Pour ceux qui y sont dans cette

âmes. Si le Christ a les paroles de 
la vie éternelle, tous devraient 
faire silence pour recueillir pré­
cieusement des paroles seules bien- Four ceux «n 
faisantes. Mais le monde a toujours Eglise de Jésus-Christ, leurs de 
loisir de parler encore et de contre- voirs envers elle peuvent se rame- 
dire, parce que l’Evangile ne s’em-1 ner à trois principaux : penser avec 
pare de force d’aucune âme. j l’Eglise ou mentalité catholique;

Si Dieu est le maître, il laisse au i a#ir sa direction ou action en- 
coeur humain le nouvoir de résls- ' tholique; être fier de son titre «le 
1er. de rejeter l’Evangile. Et telle j caH,olique. en ce sens qu’on ne 
■•st la Iristc raison de la victoire i l’abdique jamais devant aucun in- 
incomplète du Ressuscité. térèt personnel ou politique.

i ! cependant, ta résistance à TE-! Ut Te ne saurais mieux terminer 
'utile, l’adhésion aux maximes du j cet entretien que par cette rècon- 
■l'idc sont «tes semonces de mort, forlante confidence d'un récent 

liai;, Ui mesure où vous aimez en- converti. “Quand on nie demande, 
ore u monde, mes Frères, vous : dit-il, ce que j'ai trouvé dans 

‘•es privés de vie. parce «me vos TEuHsr catholique, je m'aperçois
•ouvres son! stériles pour le 
nrce que vous perdez de vue on- 

vous ête. en marche vers dos de- 
Heures éternelles.

!!« esusoitez, ressuscitez aujour-i 
d’hio avec Jésus-Christ, en rejetant 
comme un poison mortel l’esprit 
lu monde, pour prendre celui île. 
l’Evangile, cl produire uni* là des 
oeuvres pour votre éternité bien 
leureuse.

“Souvenez-vous de votre Créa 
eut, dit TEcrlcsiastc. car vous «Mes 
•n marche vers des demeures él i- 
lelles; souvenez-vous tand»*' qn’il 
fait ionr, avant la nuit tombée or, 
pendant la nuit, on ne travaille 
plus; tandis que dure la belle sai­
son. avant l’hiver venu; car alors 
’e temps des fruits est passé; tan- 
ifs que voire vigueur est Intacte.

que ii ■ ’ '..i :c cd inhabile à l'ex­
primer, Ht la comparetson du vi­
trail île Cidhédralc me revient à 
l'esprit. Vu du dehors, ce vitrail 
semble un assemblage inintelligible 
de verre poussiéreux et obscur. 
Mais à l’intérieur, quelle beauté «le 
dessin, de coloris et d'histoire se 
crée. Ainsi de VEgiise catholique. 
Il faut y entrer pour en compren­
dre la sainteté et le charme.

Quand je pense à son histoire 
qui remonte aux bienheureux apô­
tres, quand je réfléchis à ses tradi­
tions et à ses sacrements, à son im­
muable croyance; quand Je consi­
dère la longue théorie de scs saints 
et saintes présidée par la Mère de 
Dieu; quand je goûte les bienfaits 
de la présence réelle au tabernacle, 
je sens que seule cette sainte Eglise
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Maintenant Requis
Plus que 10 jours pouY 

éviter les pénalités
Si vous voulez vous éviter une pénalité se chiffrant à 5% du total 
de la taxe payable (la limite de la pénalité étant de $500.00), pro­
curez-vous immédiatement de votre maître de poste ou de l’inspecteur 
«le 1 impôt sur le revenu de votre district les formules nécessaires et 
faites votre rapport immédiatement. Ces formules sont les suivantes;
Formule Tl Pour les personnes autres que les fermiers 

et les ranchers.
Pour les fermiers et les ranchers seule­
ment.
Pour les Corporations et les Compagnies 
par actions.

La manière de remplir la formule vous est indiquée sur chacune d’elles.
INCLUEZ UN CHEQUE

Avec votre rapport, la loi exige que vous incluiez un chèque, une lettre 
de change ou un mandat de poste pour au moins 25c'c du montant de 
la taxe payable.

IMPORTANT

Formule Tl V

Formule T2

Où se trouvent 
localisés 
les inspecteurs 
de i impôt sur 
le revenu:
A QUEBEC. P Q.
édifice des douanes
A MONTREAL, 

P.Q
édifice des douanes

En envoyant votre rapport d’ici au 30 avril vous y gagnez de deux 
manières:
Premièrement, vous vous évitez les pénalités encourues 
pour tout délai.
Deuxièmement, vous bénéficiez du privilège de payer par 
versements.
TOUT INSPECTEUR DE L’IMPOT SUR LE REVENU FE 

FERA UN PLAISIR DE VOUS AIDER A FAIRE
VOTRE RAPPORT

Tout inspei teur de l'impôt sur le revenu sc fera un plaisir de vous
expliquer ce que vous ne comprenez pas sur la formule du rapport.
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NOS SORTIES DU JOUR
TAILLEURS ET ROBES DE LAI­

NAGE POUR LE MATIN - LES
CREPES DE LAINE UNIS ET
DES LAINAGES D’UNE FAN­
TAISIE NOUVELLE NOUS VA­
LENT DES ENSEMBLES VARIES
La tenue matinale parfaite pour 

la ville n’est-elle pas le tailleur? 
Puisque la mode vous y autorise, 
adoptez cette saison, Madame, le 
genre de tailleur qui convient le 
mieux a votre silhouette: paletot 
trois-quarts ou veste courte, modè­
les classiques ou empreints d’une 
aimable fantaisie. Ce qu’il faut 
ayant tout, c’est une grande netteté 
d’aspect et une coupe étudiée mais 
sobre. Ces caractères sont indis­
pensables à l’élégance d’un tel en- 
semble. Pour cela, choisissez bien 
votre tissu. On ne peut réaliser un 
tailleur avec n’importe quelle étof­
fe. Evitez, par exemple. les tweeds 
dont le tissage irrégulier ne sau­
rait donner la netteté voulue. Pour 
celle raison, les tweeds anglais 
sont préférables aux tweeds fran­
çais. D’autres lainages mélangés, 
des damiers discrets conviennent 
mieux encore. Une étoffe de ce 
genre est employée pour un char­
mant tailleur. Très juvénile, grâce 
à sa veste courte et vague et à sa 
jupe à plis, cet ensemble est apte 
à rendre de grands services en 
ecte saison Pour le voyage, ou les 
randonnées en auto, le palçtot très 
souple tiendra peu de place sous 
le manteau confortable que vous 
revêtirez par-dessus.

Préférez-vous le veston classique? 
11 sera sombre, de préférence noir, 
marine ou brun. Certains lainages 
pékinés de fines rayures blanches, 
soit verticalement, soit en diago­
nale, s’emploient souvent pour ce 
genre de tailleur. Très neufs et fort 
séduisants, d’autres modèles sont 
réalisés avec des lainages très fine­
ment pointillés de blanc.

Avec ces mêmes tissus, on ob­
tient de pimpantes robes tailleur, 
car la mode printanière nous a ra­
mené ce genre de robe nette et pra­
tique presque à l’égal du tailleur. 
On aime aussi pour la réaliser les 
crêpes de laine au grain fin et ser­
ré, comme le crêpe de Chine ou le 
Georgette de laine. Bleu marine 
pour la plupart, ces robes sont 
éclairées par un gilet ou une pa­
rure blanche. Le piqué fait les frais 
de cette fraîche garniture. On en 
compose aussi de charmantes avec 
du croquet de coton, plusieurs 
rangs de ce petit galon accolés 
pointe à pointe formant un véri­
table tissu.

Une petite cape mobile eu même 
tissu complète volontiers la robe 
tailleur. On peut noter également 
de très nombreux modèles de bo­
léros vrais ou simulés.

SON A SAVOIR

NOUVELLE

CITRONS
Ce procédé, indiqué par un phar­

macien, permet de conserver les 
citrons pendant trois ou quatre 
mois. Il consiste tout simplement 
à les tenir plongés dans une cu­
vette d’eau ordinaire.

Il donne entière satisfaction.
CARAFES î

Pour nettoyer les carafes, on 
introduit dedans quelques bandes 
de papier buvard et des coquilles 
d’oeufs concassées; verser de l’eau 
jusqu’au quart de la carafe, puis 
agiter celle-ci dans tous les sens, i 
pendant un certain temps, jusqu’à ' 
ce que le papier soit réduit en pâte. 
Vider ensuite et rincer plusieurs 
fois à l'eau claire.

NOIX
Prendre les noix bien mûres, les 

mettre dans un pot de terre couvert 
d’une planche et enterrer le pot 
dans un terroir bien sec. Les noix 
ainsi conservées attendent plus 
d’un an sans rien perdre de leur 
fraîcheur et de leur bon goût.

Un livre d’actualité
Nous avons civ mains une étude 

historique et critique sur saint Jean- 
Baptiste par le R. P. D. Buzv des 
Prêtres du Sacré-Coeur de Jésus 
(Bétharram), docteur ès sciences 
bibliques, qui offre un intérêt d’ac­
tualité à raison des conférences du 
carême à Notre-Dame. Ce volume, 
relié dos et coins cuir, tète dorée, 
signet, plus de 400 pages, ne vend 
que $2.00 au comptoir et $2.15 par 
la poste. C’est un volume tout in­
diqué comme cadeau de grand luxe.

Service de Librairie du Devoir, 
430, Notre-Dame est, Montréal.

L’ÉGLISE DU VILLAGE
— Mlle d’Orbec? t
— C’est ici, monsieur.
Elle regardait le visiteur avec 

étonnement. ,
C’était une figure inquiétante, 

sous la casquette de soie malgré le 
sourire rassurant avec lequel il ajou­
ta bien vite:

— C’est pour un sac qui doit être 
à vous.

^ — Mon sac! OUI entrez, monsieur! 
Entrez donc!

Et la porte s’ouvrit toute grande.
Il attendit qu’elle fût refermée, 

avec un regard rapide autour tie 
lui.

Toutes les autres étaient ouver­
tes sur des pièces vides, et il n’y 
avait rien au purtu-manteau dé­
celant une visite. Toute joyeuse, la 
vieille demoiselle, aux -bandeaux 
d’argent et aux yeux clairs, le fai­
sait entrer dans un petit salon dé­
suet, aux meubles fanés, au secré­
taire Empire, avec quelques por­
traits de famille démodés et un al­
bum de cartes postales, plus moder­
ne, dans lequel, sans doute, elle était 
en train de ranger les derniers 
souvenirs de quelque voyage.

— Vous me rapportez mon réti­
cule! Comme je vous remercie, mon­
sieur!

Il le tira lentement de son par­
dessus. C’était une pauvre chose as­
sez laide, pas du tout dernier cri, 
mais qui, outre les objets person­
nels, pouvait tenir bien des petites 
douceurs pour les malheureux : ta­
bac, chocolat, bonbons, oranges, 
brassière, chapelet, médailles. 
Vieux, jeunes, enfants, malades, dé­
couragés, chacun y avait sa petite 
part, et souvent il avail mis un peu 
de joie dans de tristes regards.

En le revoyant, sa propriétaire 
eut une lueur d’attendrissement et 
s’en excusa gaiement :

— Il n’est pas bien beau! Mais 
c'est un vieil ami, cadeau d’une 
amie très chère, et toutes les babio­
les, précieuses pour moi, qu’il ren­
ferme, m’ont aussi été données par 
de gentilles élèves qui.me gâtent; 
aussi, j’y tiens beaucoup et je vous 
suis bien obligée de nie l'avoir rap- 
porét, monsieur.

— Voulez-vous vérifier si rien ne 
manque. Mademoiselle?

— Par exemple!
Elle eut un rire offusqué à cette 

supposition et posa le sac sur la 
table :

— Asseyez-vous donc, monsieur! 
Je demeure un peu haut!

Avec beaucoup d’aisance et de 
bonne grâce, elle lui faisait racon­
ter sa trouvaille, lui demandait s’L 
venait de loin, lui otfrait de se ra 
fraîchir... Lui, un peu gêné par 
ces prunelles limpides, répondail 
par monosyllabes, la main crispée 
au fond de sa poche sur un couteau 
à virole et guettant un momen 
l’inattention.

La veille, lorsqu’il avait rapporté 
'e sac, ramassé près de Saint-Fran- 
cois-Xavior, dans sa tanière de la 
rue Mouffetard, sa femme avait eu 
d’abord une moue dédaigneuse.

C'était par rupin !
Mais le contenu valait mieux que 

le contenant.
A côté d’un modeste chapelet, 

d’un paroissien usagé, d’autres ob- 
'ets plus coouets: face à main en 
écaille, bonbonnière en vermeil, 
bourse en argent, porte-carte élé­
gant. sans compter quelques billets 
bleus. ..

II v avail aussi des lettres. L’hom­
me les lisait l’une après l’autre. 
C’étaient presque toutes des deman­
des de secours...

11 examina l’adresse: avenue de 
Breteuil. un beau quartier!

C’était sans doute quelque vieille 
richarde, confite en dévotion! V 
avait peut-être un coup à faire!

— Remets tout ca en plaee! or 
donna-t-il, impérieux, malgré les 
protestations mécontentes; c’est 
qu’un os à ronger et mieux vaut la 
cascasse entière!. .

— Et si elle se débat?
— Y aura de la casse, voilà tout! 

Qui ne risque rien n’a rien!
Il ne risquait pas grand'chose, 

dans ce petit salon discret, avec 
cette vieille fille confiante qui lui 
servait du cassis parfumé, comme 
celui de sa mère, dans son enfan­
ce.

Souriant à ce rappel, elle l’inter­
rogeait sur ses première années, 
dans la paix des champs, quitus 
trop tôt pour le mirage tentateur de 
la grande ville prometteuse, ensor­
celeuse, décevante où l’on regrette 
parfois les vieilles mamans...

Il hochai! la tête, mais ne disait 
pas non, repris, au fond de son âme 
obscure, par ces ressouvenances 
d’un passé aboli. Ah! mais, il n'é­
tait pas venu pour écouter des ra-

Heleue Wills Moody, reine du tennis
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dotages. Brusquement, il se leva. 
Elle Limita et dit, un peu hésitante: 

Vous m’avez fait un grand 
laisir, monsieur. . . Je voudrais 
ien le reconnaître un peu... tout 

en restant votre débitrice... Je ne 
suis pas riche, mais vous ne l’êtes 
peut-etre pas non plus. . Et l’on 
peut bien accepter un petit cadeau 
pour une vieille maman, une jeune 
soeur. . ou une gentille amie. Da­
me! à votre âge!

Elle riait, indulgente.
Tranquille, elle sortit ses clés de 

sa poche, ouvrit son secrétaire, ra­
battit la tablette, fouilla dans un 
tiroir.

C’était le moment. .. Elle tournait 
le dos. . Il n’avait qu’à tendre le 
bras. . . Et il restait immobile, la 
main dans sa poche, figée sur l’ar 
me terrible. Il n’y avait pourtant 
rien à craindre. . . rien ni personne 
pour la défendre.. . Qu’attend-il? 
Que regarde-t-il?

Sur l’album ouvert, une carte 
postale représente une humble 
église tie village, avec l’école d’un 
côté, le cimetière de l’autre... Vil- 
lers-Saint-Frédéric, une paroisse de 
l’Ile-de-France, accrochée au flanc 
d’un coteau, au pied tics bois. . . 
C’est là qu’il a appris à lire, qu’il 
a fait sa première Communion, que 
repose sa mère. . . Entre les arbres, 
il revoit une chère figure ridée: il 
sent la main de celle qui, recueillie 
et glorieuse, le conduisait au ban­
quet divin, et qui, à cette heure, le 
retient encore au bord de l'abî­
me. . .

Et repoussant la timide offrande:
Non! dit-il, la voix enrouée.

11 ne veut rien, rien que le plai­
sir do lui avoir fait plaisir. .. et 
d’avoir goûté son cassis.

Et comme elle insiste, affligée 
vraiment de son refus:

— Eh bien! donnez-moi donc 
cette carte postale qui me rappelle 
mon village... mon église... et 
maman...

H.-A. DOURLIAC.

tous les services possibles. Mais il 
n’est jamais permis d’user des per­
sonnes comme on use des choses, 
et rien ne dispense les hommes ni 
les oeuvres de la reconaissance.

QUANT) ON DOIT, IL FAUT 
PAYER OU AGREER. Le dé­
biteur doit donner de l'argent à you 
créancier, ou du moins de bonnes 
paroles.

QUAND OX EST BORGNE. ON 
PLAINT L’AVEUGLE. Ce pro­
verbe chinois est vrai partout: on 
compatit mieux aux misères que 
l'on éprouve plus ou moins soi-niè- 
me.

QUAND ON N’A PAS CE QUE 
L’ON AIME, JL FAUT AIMER CE 
QUE L’ON A. — 11 faut s’accommo­
der de son sort et, autant que pos­
sible en être content.

QUAND ON PARLE DU LOUP, 
ON EN VOIT LA QUEUE. — Quand 
on s’entretient d’une personne, il 
arrive parfois qu’elle survient ino­
pinément.

QUAND ON PREND DU GALON, 
ON N’EN SAURAIT TROP PREN­
DRE. Le galon est ici un insigne 
de grade. Ce provertre dit qu’il es! 
naturel de profiter, autant que pos­
sible, d’une chose avantageuse, 
quand elle est à notre portée. Mais 
il reste à savoir, dans chacun des 
cas particuliers, s’il est permis Je 
retenir pour soi les avantages dont 
on dispose.

LES OEUVRES
DE SANTE

L’OnUNTON DE M. ZEPH1RIN HE- 
T SUR LA CAMPAGNE DE

SOUSCRIPTION

LES PROVERBES
COMMENTES

QU VXD LE VASE EST TROP 
PLEIN. IL FAUT BIEN QU’IL DE­
BORDE. — Une vive douleur, un 
long ressentiment éclate à la fin 
malgré qu’on en ait,

QUANT) LE VIN EST TIRE, IL 
FAUT LE BOIRE. — Quand une 
affaire est trop engagée, en ne peut 
plus reculer; et, quand on La faite, 
i! faut en subir les conséquences.

QUAND ON A MAL AUX YEUX, 
IL N’Y FAUT TOUCHER QU’AVEC 
LE COUDE. — C’est-à-dire qu’il n’y j 
faut pas toucher du tout ou y tou- • 
cher le moins possible, l’oeil étant 
un organe très sensible et fort déli­
cat.

QUANT) ON PRESSE L’ORGANE, 
ON JETTE L’ECORCE. Lors­
qu’on a tiré tout le suc, tout le pro­
fit qu’on attendait d’une chose, il 
est inutile de la conserver. Ce pro. 
verbe rappelle aussi qu’on dédaigne 
souvent les gens dont on a tiré

M. Zéphirin Hébert, président et 
gérant-général de la maison Hudon- 
Hébert-Chaput Ltée, a bien voulu 
recevoir quelques journalistes 
pour causer avec eux de la campa­
gne de souscription de la Fédéra­
tion des oeuvres sociales de santé.

“J’ai été très heureux de répon­
dre à l’invitation que m’ont faite 
les dirigeants de la Fédération des 
oeuvres sociales de santé et de leur 
apporter mon plus entier concours 
dans la campagne de souscription 
qu’ils organisent actuellement. 
C’est que les cinq oeuvres qui cons­
tituent la Fédération et auxquelles 
les fonds qu’on s’apprête à recueil­
lir sont destinés, nie paraissent cha­
cune dans son domaine, poursuivre 
une oeuvre éminemment charitable 
et d'importance véritablement na­
tionale.

La maladie est cruelle à tout le 
monde, mais particulièrement aux 
pauvres qui n’ont ni les loisirs ni 
les ressources nécessaires pour la 
combattre, et mitiger au moins les 
souffrances qu’elle inflige, et ton­
tes les conséquences malheureuses 
qui en sont la suite. H me parait 
donc que les oeuvres qui s’em­
ploient à prévenir la maladie dans 
les milieux populaires, comme les 
consultations paroissiales de nour­
rissons, les colonies de vacances et 
l’Ecole d’hygiène sociale, ou qui
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LE ROI JACK
par Guy WIRTA

fSuRel
Es-tu souffrante, ma Yéyette? 
Moi? Pas du tout!
Je te trouve un peu pâle. Al- 

... assieds-toi. . - Tu es venue 
me dire quelque chose?
Oui. .

le rapprocha du bureau un 
>u11 de cuir et s’assit bien en 
de Jack détourné de son bu­

ll corps frêle se blottit dans le 
• fauteuil, comme pour y cher- 
un refuge.
Eh bien! nvj love: c’est donc 
difficile ce que l’on a à me

?
s paupières de Yetta battirent 
leu. ses joues pâlirent et. de sa 
e voix de cristal, elle dit:

— Jack. .. je t’aime, tu le sais...
— Plus que tout... je le fais!
— Tu te trompes.. .
— AhI vraiment... Mademoiselle 

m’a fait descendre de mon pli (les­
tai.

Jack riait; il se pencha et attira 
Yetta contre lui:

— Mais, mon petit, je m'attendais
à eette déehéance: Tôt nu tard, «m 
amour plus puissant que l’amour 
fraternel devait dominer sur l’au­
tel de Ion coeur... Et cet heureux 
mortel, j’ai deviné son nom. n’est- 
ce pas?

— Non, fit Yetta, faiblement, la 
tète toujours appuvée sur l’èpaule 
de son frère.

— Non!..
Non!.. Ce n'est pas l'amour

que tu erois. . . Celui que j’aime, 
par-dessus toi, par-dessus Richard, 
par-dessus tous les amours celui-là, 
c’esl Dieu... Je crois en Lui, et je 
viens te demander de me permet­
tre le baptême.

Yetta n’osait lever la tète, épou­
vantée de la colère qu’elle ullail dé­
chaîner.

Le regard de Jack avait pris une 
fixité saisissante... Tous les mus­
cles de son visage se contractèrent 
et ses mains s’appuyèrent nerveuse­
ment sur la tète qu'il retenait con­
tre son épaule.

Cette petite soeur qui l’idolâtrait à 
l'égard d'un dieu, cette charmeuse 
qu'il députait vers Rosemonde, pour 
l'arracher à sa religion, voilà qu’at­
tirée ers le Dieu inconnu, elle ou­
vrait les bras à la religion qu'il lui 
avait ordonné d'arracher à 'Tau- 
tre’*’

Oh! l’homme propose
Catholique! Toi catholique!

11 la repoussa avec brutalité, et > 
elle retomba dans le fauteuil à de- ! 
m' défaillante.

Catholique!.. Et c’est elle,' 
n'est-ce pas?.. C'est elle qui a fait ! 
de toi une fanatique?

I! se mit à marcher de long en

Quelques règles
bien simples pour 

faeililer la dentition
Surveillez bien l'alimentation de 

votre bébé au moment critique où 
il fait ses dents. Ne le suralimente* 
pas Au contraire, mettez-le à la 
diète et voyez a ce que son estomac 
et ses intestins fonctionnent bien. 
Au premier symptôme de constipa­
tion. de gaz ou de mauvaise diges­
tion, donnez-lui quelques gouttes de 
Castoria. (“est un remède inoffen­
sif et agréable à prendre. Ces 
quelques conseils, si simples pour­
tant, ont fait que pour des millions 
de bébés- et de mères, par consé­
quent — l’époque de lu dentition 
n’a rien de pénible ni d’épuisnnt. 
Il y a au delà de trente ans que le 
Castoria, devenu le vade-mecum de 
toutes les mères, leur rend cet ines­
timable service de rendre paisible 
et réparateur le sommeil du plus agi­
té des bébés, (’.’est un remède ex­
clusivement végétal; vous pouvez 
donc en donner au bébé aussi sou 
vent que ses cris le réclament. I! 
agit tout connue l’huile de ricin, 
mais avec moi os de violence et plus 
d’efficacité. C’est pour votre pro­
tection que toutes les bouiciiies de 
vrai Castoria portent l'autographe 
du Dr Chas H. Flécher.

Essaye/, le saindoux

Graisse pur Lard
de

L. S. CONTANT Ltée
Maison d éducation
ERNEST LA VIGNE

Organiste à St-Jean-Baptlste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

Té). FRontenac 5344 Montréal

prodiguent leurs soins les plus dé­
voués aux mères indigentes, com- 
le fait l’Assistance maternelle, il 
me paraît, dis-je, que ces oeuvres 
font un travail éminemment bien­
faisant qui leur mérite la plus en­
tière sympathie et le concours gé­
néral de tous les hommes de coeur.

Par ailleurs, il est prouvé que le 
vrai travail poursuivi par ces oeu­
vres fédérées ne reste pas infruc­
tueux. mais, au contraire, qu’il se 
traduit par une amélioration sensi­
ble dans les statistiques fort peu sa­
tisfaisantes de notre mortalité gé­
nérale, et surtout de notre morta­
lité infantile. Qui donc voudrait 
refuser son concours à des activi­
tés si précieuses pour la vitalité de 
notre race?

J’ai cru, pour ma part, que je 
n’avais pas le droit de me dérober. 
Comme l’an dernier, je suis encore 
cette année aux côtés des dirigeants 
de la Fédération et j’invite tous 
mes amis à fournir leur quote-part 
de l'objectif relativement modeste 
que la Fédération s’est assigné ”.

Amicale Saint-
Jcan-Berchmans

Dimanche prochain, 
à l’école Garnier, auli

large dans la pièce, revenant tou­
jours vers le fauteuil où il l’avait 
jetée.

Non. ce n’est pas elle qui in’a 
instruite, dit Yetta, faiblement; elle 
n’en a pas eu le temps... Mais, de 
l’avoir vue... si grande dans les 
persécutions... si vaillante quand 
tu... l’accablais... cela suffisait 
bien pour désirer connaître et ai­
mer le Dieu qui la soulenaR et qui 
lui donnait le courage de te repous­
ser.. toi qu’elle aimait!..

Jack s'était immobilisé, les bras I 
croisés, le visage terrible.

— Maintenant, munnurn la petite, 
tandis que la frayeur fermait ses 
yeux, tu peux me défendre Je bap­
tême, tu peux me tuer: je mourrai 
catholique, puisque le baptême de 
désir et le baptême de sang auront 
remplacé l’autre!

La pauvre petite voix s'éteignit 
dans un souffle et la jeune Hile 
garda les yeux clos.

Ecoute, dit Jack, lentement, 
tandis qu’elle relevait les paupières 
avec effroi, je ne te tuerai pas, je 
ne défendrai rien... Tu veux être 
catholique, tu seras catholique; inajs 
n'oublie jamais (pie tu as été vain­
cue, toi, une Keridoo!

le 27 avril,
~ . --- ........ ., ..... efois Saint-
Jean-Berchmans, angle des rues Ma­
rio-Anne et Chambord, aura lieu le 
cinquième conventuni annuel des 
anciens de cette institution des RR. 
FF. de l’Instruction chrétienne.

Le comité exécutif de l'Amicale, 
sous la présidence de M. Ernest Ga- 
reau, vient de fixer le programme 
des fêtes qui commenceront par un 
grand ralliement à l’école, à 9 heu­
res 30; les anciens sc rendront 
alors à la chapelle du Sacré-Coeur, 
angle des rues Rachel et Bordeaux, 
où un ancien, le R. P. Payne, S.J.. 
dira la messe à 10 heures, et donne­
ra le sermon de circonstance. De 
retour à l’école, après la photogra­
phie du groupe, aura lieu le ban­
quet, à 1 heure; à 2 heures 311, as­
semblée générale, au cours de la­
quelle les officiers de l’amicale fe­
ront leur rapport sur les activités 
de l’année finissante, suivi de 
l’élection des officiers pour 1930-31,

Académie
Saint-Jean-Baptifüte

Mercredi soir, le 23, à $ heures 
30, salle de l’académie, 4290, Hen­
ri-Julien, les anciens.élèves de cette 
maison sont invités à se rendre en 
grand nombre: le cercle Auoiair 
donnera un programme très inté­
ressant.

Les anciens qui n’ont pas été con­
voqués par lettre sont priés de pro­
fiter do cette occasion pour venir 
donner leur nom et adresse au se­
crétaire.

àetta se leva, transfigurée:
Ils ne sont pas des vaincus, 

ceux qui ne voyaient pas et qui ont 
trouvé la lumière...

En geste de colère intense jeta le 
bras de l’Américain dans la direc­
tion de la porte.

Va-t’en! cria-t-jJ.
Et, comme elle s'éloignait lente­

ment, terrifiée de rot éclat:
Mais va-t’en donc! hurla-t-il. 

Tu ne comprends pas que ta victoi­
re est pour moi la honte d’une dé­
faite!

* Ÿ *
Le. petit Falbalas, tout tremblant,' 

attendait Yetta dans sa chambre. Il | 
avait entendu les éclats de la voix, 
du maître et la jeune fille le re­
trouva, tapi dans un coin, en proie i 
à In plus grande terrrur.

Il vcu‘ bien, dit Yetta 11 
s’est fâché., mais il a dit: oui!

Ealbalas se décida enfin i quitter 
soi coin.

— Le maitre. i> a dit; oui.. Le; 
maître, i! t'a pas tuée..

— Mais non, tu vois bien, fit la 
jeune fille, avec un pâle sourire...

Le visage du nègre exprimai' le 
plus profond étonnement:

—- 11 ne t'a pas tuée! répéta-t-il

EATON

ENFANTS ! riOURRA! 
VOICI

LES MARIONNETTES !
E1 LL ES sont ici pour toute la 

4 .semaine—représentations cha­
que jour à 10 et 11.30 heures le 
matin, et 2.30 (T 4 heures l’après- 
midi. Vous les verrez danser, légè­
res comme des papillons, mimer 
des scènes étranges, avec de nou­
veaux effets do lumière d’une gran­
de beauté. Venez le matin autant 
que possible.

.4» sixième chez Eaton

T. EATON C°uLIMITED
DE MONTREAL

A Saint-Paul
Demain soir, le 22 avril, dans le 

sous-sol de l’église, aura lieu un 
souper d’habitant et une soirée de 
folklore, organisés par le cercle 
Sainl-Paul, au bénéfice de la Saint- 
Yiuc.ent-de-.Jhml, sous le patronage 
de M. le curé H.-A. Arbour, prési­
dent honoraire,

Y assisteront: MM. Camillicn 
H ou des maire de Montréal, J.-J. 
Guerin, T. Rhéaumc, Paul Mercier, 
P.-A. LaJleirr, députés, et l’échevin 
J.-B.-A. Angrignon, le IL P. Samuel 
Bellavance, S.J., l’abbé G.-E. Sé­
guin. l'abbé H.-A. Arbour, l’abbé V. 
Forge* et l'abbé J. Martin.

Pour la première 
Communion

C’est l’époque des premières 
communions et des confirmations. 
Ceux tenus de faire des cadeaux 
trouveront à la Librairie du Devoir 
un joli choix de livres.

Rappelons, en passant, que c'est 
parfois rendre service aux enfants 
que de leur donner un livre durable 
plutôt qu’un livre d’apparat. Ils 
reçoivent généralement plusieurs 
livres de fantaisie. Donnez-leur un 
livre sérieux qui ne leur servira pas 
le jour du grand événement peut- j 
être, mais toute leur vie.

Voici une liste à consulter:
BEAUX LIVRES DE PRIERES

I MISSEL ROMAIN — reliure ferme,
! veau nuancé poli, avec gardes cuir 
; et soie moirée blanche, cncadre- 
: ment ECCE HOMO tissé en dedans 
de la couverture, chaque page or­
née d’enluminures, tranche rouge 
sous or, signet, 385 pages, dans ; 
ccrin doublé velours. Au comptoir 
et par la poste, *5.00.
MISSEL DK JESUS-ENFANT — re-* 
liiire ferme, mouton, nuancé poli, 
ornements à froid, très sobre, gar­
des papier de fantaisie, dentelle or 
et signet, enluminures à chaque pa­
ge, tranche or, 288 pages. Au comp- 
loir el par la poste, $3.00.
MISSEL ROMAIN -— beau volume 
de 184 pages, cuir ancien capiton-

Et il a dit: oui!
J’en ai été surprise aussi; mais 

vois-tu, Falbalas, le bon Dieu nous 
protège; profitons-en} Nous allons 
nous rendre chez M, le curé et nous 
irons trouver M. Richard, pour bd 
demander d’etre parrain... Vite, 
dépêchons-nous, car s’il allait chan­
ger d’avis!

Elle jeta, sur sa robe blanche, un 
long manteau de fourrure et, tout 
en enfonçant sur la tête blonde un 
coquet chapeau de sole bleue, elle 
répétait au pauvre nègre encore tou! 
effrayé:

— Vite... Partons... S'il allait 
changer d’idée!

Ce qui augmentait le désarroi de 
Falbalas.

Fnvclnyrpê d’une cape de laine 
brune, destinée à dissimuler les ri­
chesses éclatantes de son costume, 
le petit nègre dégringola l’escalier, 
a la suite de Yetta soi, fez rouge 
sur l’oreille. It glane! de soie lui 
battant le bout du nez.

Sa maitresse rendit ui couvre- 
chef sa position normale, et ils par­
tirent à pied au grand désespoir du 
nonchalant négrillon.

Le curé qui leur faisaii le calé-

antikor-laurence
4>R0HPTMCNT'ii
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né, ornements à froid et or, gardes 
papier marbré, dentelle or et si­
gnet tranche rouge sous or, pages 
enluminées. Au comptoir et par la 

; poste, $1.50.
Ia> même métis souple ornements 

! à froid.
Le même cuir fauve ornements à 

froid.
MISSEL DES SANCTUAIRES ET 
PELERINAGES DE FRANCE — 
cuir ancien, capitonné, ornements 
à froid vert et or, gardes papier de 
fantaisie, dentelle or et signet, 
tranches rouges sous or, pages en­
luminées, volume de 400 pages. Au 
comptoir et par la poste, $1.75. 
MISSEL DES LITANIES DE LA 
SAINTE VIERGE beau volume 
de 288 pages, mouton poli, capi­
tonné, ornements or, pages enlumi­
nées en couleurs, gardes papier 
marbré, dentelle or et signet, tran­
che or. Au comptoir el par la pos­
te, $1.75.
NOUVEAU MISSEL ROMAIN dit 
des MERVEILLES DE LA F'OI — 
volume de 552 pages, papier veau, 
ornements or, pages enluminées, 
tranche rouge sons or, signet. Au 
comptoir et par la poste. $1.00.

Le même, pégamoid capitonné, 
ornements or, etc.
MISSEL DES VICTOIRES CHRE- 
1 Il.NNES avec illustrations par Jo- 
senh et Louis Beuzon. Volume de 
-87 pages, pégamoid capitonné, or­
nements or, tranche rouge sous or, 
signet, pages enluminées. Au comp­
toir et par la poste, $1.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
“DEVOIR”

430, Notre-Dame est, Montréal.

çhisme, depuis leur arrivée à Paris, 
mgeait l'instruction religieuse de 
àetta suffisante, la jeune fille avant 
suivi les catéchismes et le, mi ,- 
S",I]S « Lisbonne; il fixa donc lu 
cérémonie du baptême ;•< .. ,jj.
ne suivante, afin que Yetta pût s'v 
préparer par une courte reliai '. Il 
ne restait élus qu'à trouver un par­
rain et une marraine.

D: nouveau, Yetta arpenta les 
rues, grimpa dan' les niitobu,. le,, 
ccmlii \ers le ii'éiro, traînant le 
malheur mix Falbalas, très cft'a'é.

Enfin, ils atteignirent in nuis ni 
ni Richard; il leur fallut affrnnJ/.T 
un terrible cerbère qui achev.i le 
terroriser le négrillon■ mai». Yc'îa 
ne se Inissiiii pas facilemenî buf- 
mider, et elle entraîna Falbalas o iu les c callers,

Le domestique rie Hichard ! i "C- 
conmit et. sur sa demande, ne l'an­
nonça pas.

LIE' traversa ie salua, la salle à 
manger, et frappa dé! ibère ni eut à 
une porte dose. Sans attend c dn 
ré no n se, elle entra.

Richard travailla1, ji s ,ou dN 
from cl il tourna un regard ab­
sent ver la visiteuse.

(A suivre)

O •oarnt.l e»f impruni au No 439 ru* 
Kctrc-Dntr E*t. à Montres!, i*: 1151-
rn.MKRIK POKCLAIRF <k roe'inMbtUt* 
limitée). CtKO.tOES HFLUFTHK 
nutreteur «t ••créttlr*.
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COMMERCE ET FINANCE
PROSPERITE DE 

[/“ALLIANCE 
NATIONALE”

RAPPORT ANNUEL DE CETTE
SOCIETE D’ASSURANCE MUTU­
ELLE _____
Voici le rapport annuel de l’Al­

liance Nationale.
Ce rapport fait voir que cette in­

téressante institution prospère de 
plus en plus et nous invitons nos 
lecteurs à le lire attentivement.

Au cours de 1 année 1?29 1 Alli­
ance Nationale a éjnis 6994 certi- 
floats représentant $5,859,074.50 
d’assurance.

Son capital a augmente au cours 
de l’année 1929 de S425.8a3.14 et 
sun actif de S458,02(l.u2.

Elle possède actuellement un sur­
plus de réserve de S‘2,084,41)3.11 re­
parti comme suit:
«s'
('.aisse des malades. 166,165.85 
Caisse d’assurance „

infantile................. . 4*850.1
Le pourcentage de reserve de 

ces différentes caisses est comme

Caisse d’assurance-vie.,.
Caisse des malades _ 10b-53
Caisse d’assurance infan- n7 16%

La movenne d’intérêt réalisé au 
cours de l’année 1929 a etc de
t,"cesP‘chiffres suffisent |)our per­
mettre à nos lecteurs de constater 
que l’Alliance Nationale progresse 
rapidement et que son actif et son 
capital augmentent dans des pro­
portions tout à fait satisfaisantes.

Ses administrateurs ont raison 
d’être fiers du résultat obtenu dans 
ces dernières années et plus parti­
culièrement dans le cours de 1 an- 
née 1929.

L’Alliance Nationale a droit a 
l’encouragement des nôtres et s 
nos compatriotes voulaient coopé­
rer pour la conservation de notre 
capital national, tous s’enrôleraient 
sous le drapeau de cette institution.

Mettons en pratique cette parole 
de l’un de nos grands hommes d E- 
tat qui. un jour, disait: Sachons 
encourager tout ce qui peut con­
tribuer au développement de notre 
race."

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau Inaïquant tes arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs a 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée:

1930 1929
avril

1!) 12 20
Beurre . . . . 051 5450 402
Fromage . . . KIS 125 <)8
Oeufs . . . . . 2534 3401 1537

LES PAIX DE GROS

Prix cotés
LA FARINE
par la maison Elzé beit

Turgeon.
Première patente............... ™
Deuxième patente............... *7.00
Forte à boulanger..............
Farine à pâtisserie.............. $6.20

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne.................. !s3l).2.)
Cru rouge, tonne .................. $34.25
Son, la tonne......................... $33.25

BEURRE ET FROMAGE
la maison G un a.Prix de gros <ie 

Langlois et Cie. 
Beurre:

De crémerie, lu livre 
De crémerie, en blocs
De cuisine......................

Fromage:
Québec, doux, meule de 
Québec, doux, au morceau 
Canadien fort, 80 Ibs .... 
Canadien fort, morceau .
Kraft, boite de 5 Ibs........
Kraft, boite de 1 livre..

33s.
34s.
30s.

20 Ibs 23s. 
24s. 

, 26s.
27s.

MARCHE DES MOUTONS ET DES 
AGNEAUX

Montréal vendait 366 tètes sur un 
marché ferme et bon. Environ 90 
agneaux du printemps furent of­
ferts et donnèrent de $7 à $11 cha­
cun. La inajbrité des antenais, bé­
liers et moutons étaient de qualité 
commune et assez bonne. Les ven­
tes se faisaient à $5 pour les tau­
reaux jusqu’à $8 pour les meilleurs,

L’EXPANSION
DU COMMERCE

L’étal des affaires en 
Allemagne

34s
37&

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais:

Chantecler .................................. ?^s*
Extras.............................................;'(4s.
Premiers ................................... 1
Seconds ........................................ 20s.

Ces prix son pour Montréal.
POMMES DE TERRE

Prix fournis par la Mais .ni A-

Les patates se vendent $1.80 le
sac de 80 livres.

Le marché du bétail

Harbourg. — L état des at faire 
en Allemagne durant 1 année 192» 
n’a lias donné satisfaction et a etc 
marqué pur beaucoup de tension. 
La série des conférences relatives 
a» problème des réparations a eu 
une tendance à dominer la vie eco­
nomique du pays, et 1 ineerlitudi 
politique qui en a résulte a I inté­
rieur et à l’extérieur a affecte dé­
favorablement le commerce.

Le ralentissement de 1 affluence 
des capitaux étrangers et 1 achè­
vement de la rationalisation indus­
trielle ont provoqué une baisse 1res 
marquée du commerce domestique, 
mais elle fut compensée par un re­
lèvement des exportations de mar­
chandises fabriquées sur les mar­
chés du dehors, de sorte que le len- 
dement aux conditions changean­
tes a révélé la solidité inhérente de 
la structure économique du pays. 
L’augmentation des exportations 
de marchandises’ ouvrées doit être 
regardée comme la caractéristique 
la plus remarquable de Tannee.

L’année écoulée a montré la dé­
pendance continuelle du commerce 
?t de l’industrie de 1a république 
des crédits étrangers. Le marche 
des capitaux a été restreint durant 
tout le cours de l’année, qui a ete 
marquée par une forte réduction 
des émissions. L’affluencc des fonds 
étrangers r’u représente que 37.o 
pour cent du to ta* de 1928. D’un 
autre côté, l’accumulation intérieu­
re des nouveaux capitaux fut aus­
si moindre. Les besoins des autres 
centres monétaires et l’inquiétude ré­
sultant des négociations prolongées 
relatives aux réparations ont pro­
voqué le rappel de l’étranger des 
fonds prêtés à court terme.

La fin de l’année a clé marquée 
par le fléchissement des prix de 
presque toutes les marchandises et 
une dépression du commerce sur 
les marchés d’outre-mer. Ceci me­
naça d’enrayer l’expansion remar­
quable des exportations alleman­
des de produits ouvrés, qui com­
pensait le ralentissement du com­
merce domestique. 11 y eut donc un 
fléchissemept de la production in­
dustrielle vers la fin de l’année. 
D’un autre côté, le marché moné­
taire après une année do fluctua­
tions violentes était liquide et sta­
ble, et les plus bas taux devraient 
provoquer un renouvellement d ac­
tivité.

Comme résultat de la diminution 
des importations de denrées ali 
mentaires, et surtout de la baisse 
des expéditions de grain canadien, 
l’année a accusé une forte mnins- 
valuo des exportations canadiennes 
à l’Allemagne. D’après les statisti­
ques du Dominion, la valeur totale 
des envois du Canada à la répu­
blique a représenté Tannée dernière
532.393.000 comparativement à $45,-
626.000 en 1928. Par contre, les sta­
tistiques commerciales allemandes 
l'ont voir un recul des exportations 
allemandes au Canada de $89,350,- 
000 a $71.812,000 en 192.9

Les offres de bctcs à cornes sur 
les neuf marchés publics (parcs a 
bestiaux) au Canada, la semaine 
dernière, furent peu abondantes, 
en partie parce que le carême n e- 
luit pas fini et aussi à cause rte 
l’approche des fêtes pascales. Le 
marché n’u indiqué aucun avan­
tage même à la suite des offres 
moins considérables. Les acheteurs 
disent que le marché de la viande 
préparée est dans une condition dé­
primante et semble déterminés a 
établir des prix moins élevés. En 
ce moment, les glacières des saleurs 
semblent être assez remplies et 
leurs acheteurs ne sont pas très 
intéressés aux bovins aux prix ac­
tuels. A Toronto, lundi, on offrait 
50c. de moins et la plupart des ven­
tes se firent sur cette base. Plus 
tard, dans la semaine, les ache­
teurs offraient encore 25c. de moins 
et laissaient une bonne quantité de 
bovins non vendus à la fermeture. 
A Montréal, les prix étaient fermes 
seulement sous l'influence d’offres 
peu abondantes. A Winnipeg, le com­
merce est peu actif. Les marchés 
de la Saskatchewan sympathisaient 
avec Winnipeg. Toutefois, Calgary 
et Edmonton étaient sur une base 
meilleure à cause dos arrivages qui 
ne suffisaient pas à répondre à la 
demande locale.

Les prix des veaux étaient moins 
élevés à Toronto conformément 
aux conditions à Buffalo, Les bons 
veaux se vendaient bien à Mont­
réal, mais la qualité inférieure per­
dait 25c. Les marchés de Touest 
étaient peu actifs, à l’exception de 
ceux qui ne recevaient pas beau­
coup d’animaux.

Le marché des porcs, cette se­
maine, subissait encore des bais­
ses dans les prix. Les marches de 
Test se ressentirent des attentes 
des acheteurs pour des arrivages 
plus abondants venant de 1 ouest 
du Canada. Les acheteurs voulaient 
faire baisser les prix, particulière­
ment dans Test où les pertes fu­
rent plus considérables que dans
l’ouest. . , .

Le commerce des moutons et des 
agneaux était assez ferme et le mar­
ché des antenais un peu meilleur 
dans Ontario. H y avait un assez 

nd nombre d'agneaux de 1 ouest 
U> marché de Toronto.

A CORNES

Nous devrions engager des négo­
ciations avec tous les pays où nous 
avons quelque chance d’établir des 
courants d’affaires, mais le moment 
parait particulièrement favorable au 
resserrement des liens économiques 
entre les nations de l'Empire bri­
tannique. Le Congrès des cham­
bres de commerce de l’Empire et la 
Conférence économique impériale 
se réuniront, cette année, à Lon­
dres. Les délégués canadiens y 
trouveront sans doute l’occasion de 
se créer d'utiles relations et de se 
documenter sur les moyens les plus 
propres à développer notre commer­
ce avec le reste de T Empire. Le Ca­
nada, où l’agriculture et l’élevage 
sont susceptibles d’une immense 
extension, voit cependant décliner 
le volume de ses exportations de 
produits de la ferme. D’autre part 
la Grande-Bretagne consomme cha­
que année pour plus de trois mil­
liards de dollars de vivres, dont les 
trois cinquièmes lui viennent de 
l’extérieur. Rapprocher ces deux 
faits, c’cst indiquer la voie où de­
vront s’engager les études des con­
gressistes de Londres. Les prix de 
nos produits alimentaires ne sont 
pas toujours la seule question, ni 
même la plus importante. Si nous 
nous efforcions de mieux répondre 
aux goûts et aux exigences du con­
sommateur britannique sous le rap­
port de la qualité et même de la pré­
sentation des produits, nous aug­
menterions sans doute rapidement 
nos ventes sur cet important mar­
ché.

Les Dominions et autres pays de 
TEmpire britannique, s’ils n’offrent 
pas d’aussi vastes débouchés que la < 
métropole, n’en présentent pas, 
moins pour nous d’intéressants mar-1 

chés d’approvisionnement et d’ex-1 
portation. Le seul moyen pratique 
d’intensifier nos relations avec eux, 
c’est de traiter séparément avec 
chacun sur la base de concessions 
mutuelles portant sur des produits 
d’échange. Des critiques du gou­
vernement canadien, qui suit gé­
néralement cette politique depuis 
plusieurs années, prétendent quit 
a fait une erreur en étendant a la 
Nouvelle-Zélande les avantages dou­
aniers consentis à I Australie.

Le résultat en est que noire con­

vention avec l’Australie, qui parait 
profitable à notre pays dans Ten- 
semble, soulève des objections à Ot­
tawa parce qu’elle permet à la Nou­
velle-Zélande de nous expédier de 

l grandes quantités de beurre. L’ob- 
I | jection n’est pas valable à l'égard 

de l’Australie, puisque le beurre 
australien, bénéficiant d’une prime 
à l’exportation, est exclu de notre 
marché par le jeu de la clause anti­
dumping. Get exemple montre qu’il 
vaut mieux négocier un traité dis­
tinct avec chaque pays. Il est sans 
doute difficile, sinon impossible, 
de conclure une convention doua­
nière qui ne contrarie aucun inté­
rêt particulier. Mais il est peut- 
être possible d’établir un ensemble 
de conventions qui permette aux 
diverses branches de la production 
canadienne de retrouver sur un 
marché les avantages quelles au­
raient sacrifiés sur un autre.

11 convient de reconnaître que le 
rôle du gouvernement se borne à 
préparer les voies à l’expansion 
commerciale. Le développement 
des affaires incombe ensuite à l'ini­
tiative privée. Or, il semble que 
l’industrie et le commerce cana­
diens ne tirent pas toujours tout le 
parti possible des avantages qui 
sont mis à leur portée. Ainsi, il 
n’est peut-être pas de marché qui 
nous offre autant de produits 
d’échange que les Indes occidenta­
les britanniques. Le gouvernement 
canadien subventionne un service 
de navigation entre notre pays et 
ces îles; nous avons conclu avec 
celles-ci une entente douanière, et 
pourtant nous allons encore cher­
cher ailleurs quantités de produits 
qu elles récoltent, et elles conti­
nuent d’acheter aux Etats-Unis la 
plus grande partie des objets fa­
briqués que nous pourrions leur 
fournir.

Pour développer le commerce 
extérieur du Canada et assurer à

nos exportations la stabilité néces- ! 
saire, il importe d’étudier tous les I 
marchés accessibles du double | 
point de vue de l'achat et de la ven- : 
te. Le commerce est un échange. | 
On ne perd pas de vue impuné­
ment cette vérité première. Il n’y 
a de clients fidèles, dans les rela­
tions internationales, que ceux qui 
sont en même temps des fournis­
seurs. Le pays qui prétendrait ven­
dre à tout le monde sans acheter de 
personne verrait bientôt ses dé­
bouchés se rétrécir, non pas à cau- 
ce de l’exercice de représailles, 
mais par le simple jeu des lois éco­
nomiques.
Banque Canadienne Nationale.

Le“Devoif compte sur vous...

PETITES AFFICHES

- Tarif-
TOUTES DEMANDES — Locations. 

Maisons, chambras, magasins, etc. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc — 
1 sou le mot, minimum 25 aou».- 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 soua par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, «c.—$1.00 par 
insertion.

M. Briand est
parti pour Londres

Taris, 21 (S. P. A.). — M. Aris­
tide Briand, ministre des affaires 
étrangères de la République fran­
çaise, ast parti à midi pour Lon­
dres où il signera, au nom de la 
France, le traité de désarmement 
naval. _______

Paquebots attendus
Plusieurs paquebots arriveront à 

Montréal cette semaine. L'Andania, . 
de la compagnie Cunard. le Du­
chess of Richmond et le Montclare, j 
du Pacifique Canadien, doivent ar­
river à ce port jeudi. Le Minnedosa, i 
autre paquebot du Pacifique Cana- j 
dien, y arrivera vendredi. Samedi, ! 
H y aura deux arrivages, ceux du ' 
Cctigaric et du Ijaiirentic, de la 
compagnie White Star.

Deux paquebots arriveront au ! 
début de la semaine prochaine. Ce 
sont YAthenin. de la compagnie: 
Anchor-Donaldison. et l’Ascnnia, de 
la compagnie Cunard.

OVS apex certainement bexotn 
d'impression» soigné en 
cartes ^affaires, cartes de 

irlsite. cartes de faire-part, cartes et 
tribute mortuaires, remerciement», 
convocations, programmes, menue» 
adresses, en-têtes de lettres et d en­
veloppes, circulaires, etc.

IOVS somme» en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.
fOVS mettons à votre service 

une équipe de mattres-ou- 
vriers en art typographique. 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE “DEVOIR”
336*340, Notre-Dame-est - Main 7460

ALLIANCE NATIONALE
SOCIETE D’ASSURANCE MUTUELLE

VIE - MALADIE - INVALIDITE - ACCIDENT - PENSION DE VIEILLESSE
Fonder le 11 décembre 1892, incorporée à Québec le 23 février 

et incorporée à Ottawa le 23 juillet 1917
1893

874
OPERATIONS DE L’ANNEE

succuraales réparties dans tout le Canada et
1929
(a ' Nouvelle-Angleterre

Nombre de certificats au 31 décembre 1929 
Assurance en force le 31 décembre 1929 .. ,
Capital au 31 décembre 1929 ........................... ....
Actif au 31 décembre 1929 .................................

39.304
*32,764,033.88

8,415.542.28
10,238.052.79

Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir la situation, financière exceptionnelle dans laquelle 
trouve cette société et les garanties Incontestables qu’elle offre pour les nombreux avantages que comportent ses

ss
certificats.

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires

39*5 rue Wellington 
Tél. VOrk 4707

A VENDUE

Ville Saint-Laurent, entre le Bureau de 
Poste et la Côte de la Vertu: 20.000 pieds 
de terrain, dont 5,000 Boulevard Monk et 
15,000. Avenue Ouimet. Site Idéal pour 
garage, entrepôt, clos. etc. l'.-G. Crépeau, 
1422 Visitation, Tél. CHerrler 7744 ou BY- 
water 0066. J.n.o.

PROPRIETE A VENDRE
Salnte-Thérése-de-Blalnvllle—Maison da 

commerce, coin de rues. 8 appartements, 
bains, électricité, dépendance pouvant ser­
vir pour garage. 8.977 pieds terrain; prés 
église, gare, manufacture. Adresse: Casier 
postal No 144. 

Balance au 1er 
Recettes 1929 .

Déboursés 1929

Relevé des recettes et des déboursés du 
CAISSE D’ASSURANCE-VIE
Janvier 1929 ...............................

Conseil général, du 1er Janvier au 31 üécembre lOM
CAISSE D’ASSURANCE INFANTILE

Balance au 31 décembre 1929

Balance
Recettes

au 1er 
1929

CAISSE DES 
janvier 1929

MALADES

Déboursés 1929 .........................

Balance au 31 décembre 1929

$7,033.321.40 Balance au 1er Janvier 1929 ............................... 25,158.71
7,409.95

*8,0041785 47 
653,407.33

S 32.568.72
1.579.79

*7.411.378.14 Balance au 31 décembre 1929 .................. .. . • ■ S 30.988.93

$ 903,143.29
CAISSE GENERALE

Balance au 1er Janvier 1929 ............................... * 20.579.85
277,559.67

*1,094,729.25
151,721.19

* 298,139.52
272.276.07

25.863.45tJflO, IAJO .UIXJ

A LOUER
MENTANA 3858, 7 

étage Loyer *35.00.
appartements, 2ême 
A nantie 7435.

25-4-30

Balance au 1er Janvier 1929 .. .. .. ■ ■ 
Surplus de remise en 1929 .........................

Déficits de remise en 1929 . .. ..............

Balance au 31 décembre 1929 ....................
BILAN DU CONSEIL

SURPLUS Dg REMISE

GENERAL AU
actif

31 DECEMBRE 1929

LOGEMENT A LOUER
Rue GAUTHIER, 1897 — 6 appartements 

bien propres, chambre de bain, bouilloire 
à eau chaude, deux lavabos, galerie vitrée, 
grande cour. *30 00 par mois. J. P. HAr-
bour 1241. J.N.O.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“Ou a souvent besoin d'un plus ' ferré" que 

soi” — dirait LaFontaine

Solaire HArbour 7137

gnu
sur

Bélanger & Bélanger
Prête hypothécaires 

rue St-Jacques est - Montréal

Professeur T41. UPtown 4985 
Cours préparatoire du proleaeeur

René Savoie, LC. LE.
Bachelier és-arts et «clence» 

appliquées
Droit, Médecine. Pharmacie.

Art Dentaire
Cours classique, commercial.

leçons privées 
1448 SHERBROOKE OUEST

J.-Paui BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités Vérifications municipale*, 
scolaires, commerciales et Industrieuse. 

Edifice “Banque d’Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques - Ch. Zis 

Tél. HArbour 9979 14-8-29

AVIS LEGAL
Prov de Québec. District de Xlontréal. 

so 01834 CSM Harold Stafford, chauf­
feur des cité et district de Montréal. 
Demandeur vs Marle-Berthe-Céctle Chré­
tien épouse séparée de bien» dudit Ha­
rold' Stafford et ce dernier pour l'a*als- 
ter. absente défenderesse. U est ordon­
né à la défenderesse de comparaître dans 
ta mou. T DEPATIE .Dép Pro C 8. 
f>*rald Mouweau. procurtur du dwnan- 
itour

MARCHES DES BETES
Montréal n’avait que 757 bovins 

e! les prix étaient à peine termes. 
Il n’y avait pas de bons houvUhmS; 
Les bouvillons donnaient $8 a $U>. 
les vaches communes et moyennes 
$6 à $7.25; les bonnes $7.50 et mc-
""Les* taureaux se vendaient moins 
cher, de $5 à $7.75 et un peu plus, 
en certains cas.

MARCHE DES VEAUX
Montréal vendait 4,651 ven|ix 

isous l’influence dune bonne de- 
I mande; toutefois, apres la louniée 
[ de lundi, les veaux communs se ! vendaient difficilement et leurs 
i prix baissèrent de 2.ic. et Pu|^rl 
j charge entière de veaux dé 10.) Ibs 
en moyenne, se chiffrant a Uo 
veaux, obtenait $9 50; ceux de qua- 

! lité ordinaire et assez bonne «ton­
naient de $7.25 à $8 50 et les veaux 
communs nourris à la chaudière en 
à $7. l es veaux d’herbe donnaient, 
pour la plupart, $5.

MARCHE DES PORCS 
Montréal offrait 1,548 porcs sur 

les deux marchés. Les prix des 
porcs baissèrent encore «le $1 au 
cours de la semaine. Les prix 
étaient de $11 à $12.30. nourris et 
abreuves, et les ventes sur le clas­
sement donnaient $1 de plus pour

Debentures.............................................................................................................................................
Prêts hypothécaires.............................................................................. * “...............
Prêts sur certificats.........................................................................................................................................
En banques............................ .............................................. .......................... ............................. ......................
En caisse......................................................................................................... ... ...............................................
Immeubles ...............................................................................................................................

Argent en mains:
Caissier.................................................................................................. • • • .................................................
Agents.............................................................................................................. -...............................................

Intérêts dus .................................................................................................. ..................................................
Intérêts accrus et non échus.........................■ y • • -• •• •• ............................................
Valeur du marché des debentures en plus de la valeur d apres nos livres.........................

Contributions perçues et non transmises:
Caisse ..........................................................................................................................................................
Caisse des malades....................................................................................... ..............................................
Caisse d’assurance Infantile........................................................................................................................
Caisse générale.................................................................................................................................. ....

Liens sur certificats émis avant novembre 1906 .. ....................................................................
Valeur présente de l’excédent de l’Intérêt en plus de 4%,............................................................
Valeur du marché dee Immeubles en plus de la valeur d’après nos livres.........................

PASSIF
Réclamations non ajustées:

Caisse d’assurance-vie: ...n*,.as ............................................................................. *48,646. i9
Invalidité................................. .. ............................................................................ 1.000.00
Pension de vieillesse ...................................:.......................................... 3,200.00

j Caisse d'assurance Infantile .. .. ..........................................................................................................
I Caisse des malades................................ .. .................................................................................... ••

Dû aux agents, frais de voyages..............................................................................................................
Dû aux succursales, surplus de remise................................................................................................
Intérêts payés par anticipation.......................................................................................................
Dépôts Re prêts non remboursés............................................................................................................

Contributions payées par anticipation:
Caisse ...................................................................................... ..........................................................................
Caisse d'assurance Infantile.......................................................  •• ..................................................
Caisse des malades........................................................... ........................... .........................
Caisse générale.......................... .. ..............................................................................................................

30 00 
275.00

*15.868.14
4.034.68

91.75
7,931.90

1,754.23
9.276.07

11,03030
8.962.98

2,067.32

$ 323.133.81 
7.183.109.51 

703,335.60 
85.124.21 
10.974.31 

107.628.46

305.00

144,831.99 
11.018.86 
43.013.37

27,926.47

670.109.12
983.528.41

29.821.54

* 8.413.305.90

1.910.352.74 

*10,323,858 66

*52,846.79

160,00
8.521.93

4.999 67 
98.73 

2.756.11 
4.063.46

61,528.74

407.06
2,067.32
9.455.78

429.00

11.917.97 83,805.87

CANADA
|>ar les

Montaqnes Rocheuses
avec lrExcursion de
lT UNIVERSITÉ 

MONTRÉAL
du 5 au 26 juillet 

Sixième Voyage Annuel
Train apéoial «le luxe du Paeifiqiie Canadien

EVALUATION AU 31 DECEMBRE 192* 
Caisse d'assurance-vie

ACTIF:
Excédent dee recettes sur les déboursés
Part des Intérêts acquis . ....................
Part valeur du marché des debentures en 
Part valeur du marché des Immeubles en 
Contributions perçues et non transmises 
Liens «rur certificate émis avant novembre

PASSIF:
Réserve requise..............................................

Réclamations non ajustées
Décès .......................................
Invalidité............................
Pension de vlelllease .. ..

Intérêts payés par anticipation..................
Contributions payées par anticipation ..

Surplus de réserve au 31 décembre 1929

plus de la valeur d'aprée 
plus de la valeur d'après
1906 . . .’...................... ’ .

nos
nos

livres
livres

*10,238,052.79

« 7,411,378 14 
137,658.98 
36 377.34 
26.36Î.28 
15.868:14 

670.109.12
* 8.297.759.00

*48.046 79
1.000.00
3.200.00

*0,318.104.93

32.846.79

8,360.31 
4 999.67

Pourcentage «e réserve 129.97%

CAISSE DES MALADES
ACTIF:

Excédent des recettes sur les déboursé»......................................................................................
Part des Intérêts acquis.................................................................................................................
Part valeur du marché des debentures an plus de la valeur d'après no* livres 
Part valeur du marché des Immeubles en plus de la valeur d'après nos livres . . 
Contributions perçues et non transmises...............................................................................

IWr

M. VICTOR DORÉ
Professeur à l'Ecole des Science* Sociale. Economique et 
Politique de l’Université de Montréal, et Président de la 
Commission «le» Ecole» Catholiqpea de Montréal.

les pores «le choix et les «iimiriu- 
tions ordinaires sur les catégories 
moins bonnes. La majorité «les 
ventes se firent « $1 uniformément. 
Les truies se vendaient, polit la 
plupart, à $10 les 100 livres.

$365.00
tous 
frais 

rom pris

LES GR VNDSfLACS 
L OI EST CANADIEN 
BANFF - LAC LOUISE 
VANCOUVER - VICTOR’a

Pour renmtpirments i cmpifts. .« •virrssrr 4 / UntvrrfiU 4* Mvmtrkrl,
No 1 fri'*. 'H* Sbpcnts. Monirra. - d .if Vv*or Dori, dùrrt- 
teur du voyait. C*sùr Poftal 4,(5, i/o»<r«g, ,>* mur agmts du

Pacifique Canadien

PASSIF:
i Réserve requise.............................................
Réclamations non ajustée».....................

I Intérêts payés par anticipation..............
! Contributions payées pur anticipation ..

Surplus de réserve au 31 décembre 1929

ACTIF:
Excédent des recettes sur le* déboursé* ..
Intérêts accru» et non échus.......................
Valeur du marché de» debenture* en plus 
Contribution» perçue* et non transmue* .

PASSIF:
| Réserve requise.................. .............................I Réclamations non ajustée» ............
! Contribution» payées par anticipation ..

Surplus d réserve au 31 décembre 1929

794.034.00
8.521.95
1.063.77
2.756.11

6.384.311.90 

t 1.913.447.10

$ 943.008.06
17,515.44 
4.628.58 
3.354.92 
4,034,63

g 972,541.6?

806.373.85

166.165.85

Pourcentage de réserve m.sj't.
CAISSE D’ASSURANCE INFANTILE

de la valeur d'après no* livre»

* 30.988.9.
157.81 

1.870 4(1 
9175

» 33,108.89

28.000.00 
160.00 
98 73 * 28.258.73

* 4.8501 (

Pourcentage de réserve IIT.16% r.-o SHARP, actuaire.
Je. aoussint,. certifia que ci. rapport est un 

Bum j principrl 313, avenue vigsi Montréal.

.«trait fidél. dm livre, st rapport»^^dmt'n^lV^^a^^
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LA VIE SPORTIVE
LA COURSE 

EST COMMENCEE 
D’HIER SOIR

La course de six jours, lu deux­
ième du genre à Montréal, est com­
mencée depuis hier soir alors <]u’à 
minuit Son Honneur le maire La-, 
millien Houde a donné le signal du 
départ aux onze équipes qui parli- 
cipent à cette grande classique de 
la bicyclette.

Les amateurs présents au Forum 
hier soir ont regretté l’absence de 
notre cycliste local, Henri Lepage, 
qui n'» pu prendre part à l’épreu­
ve à la suite d’un accident dont il 
fut victime mercredi soir dernier 
au cours de son entrainement. Le­
page est actuellement à l’hôpital.

A douze heures quarante l’équipe 
de Van Kapen et Laporte prenait le 
premier tour de piste sur tout le 
champ. Quelques minutes plus tard, 
ce fut au tour de Bertrand et Guyot 
et Declerck-Blondet. Le premier 
sprint de cette course internatio- 
nale pour une bourse offerte par la 
distillerie Peter Dawson fut gagnée 
par Pete Van Kampen à 1 heure 
ce matin. Les équipes avaient par­
couru 25 milles 6 tours. Voici la 
position des équipes à 1 heure ce 
matin :

Van-Keinpen-Laporte. . . .25 3
Crosley-Fielding. . . . . . 25 3
Bertrahd-Guyot.............. . 25 3
Taylor-Bartéll................. 25 3
Peden-Elder.................... . 25 3
Declerk-Blondet. . . . . 25 3
Gastman-Costello. . . . 25 2
Benezzatto-Bello. . . . . 25 2
Boogmans-Matlon. . . . . 25 2
Merklc-Bernhardt. . . . . 25 2
Baggio-Fitz...................... . 25 2

Le classement des équipes
LIGUE 1NTER N AT10N ALE

G. P. P.C.
Baltimore........................3 0 1.000
Newark................... 2 0 1.000
Montréal..................... 1 1 .500
Buffalo........................ 1 1 .500
Heading.....................   1 2 .333
Toronto...........................1 2 .333
Rochester................... 1 2 .333
Jersey City................. 0 2 .000

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Philadelphie............... 3 2 1.000
Detroit........................ 3 2 .000
Washington................ 3 2 .000
Boston......................... 3 2 .500
Cleveland...................  2 2 .500
Chicago.......................1 1 .500
St. Louis.................... 1 2 .333
New York.................. 0 4 .000

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

New York.................. 3 0 1,000
Pittsburg.........................4 1 .800
Boston.............. . . . . 2 1 .007
Chicago......................  3 3 .500
St. Louis....................   2 3 .400
Cincinnati.................. 2 4 .333
Philadelphie.............. 1 2 .333
Brooklyn. . . t . . . 0 3 .000

Où ils jouent aujourd'hui
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal à Baltimore.
Toronto à Newark.
Rochester à Heading.
Buffalo à Jersey City.

LIGUE AMERICAINE
Saint-f.ouis à Chicago.
Cleveland à Détroit.
Washington à Philadelphie. 
Boston à New-York, non cédule.

LIGUE N ATION A EK
Boston à Brooklyn.
Philadelphie à New-York. 
Pittsburg à Saint-Louis.
Chicago à Cincinnati.

Le Canadien à Ottawa
Atlantic City, 2t. Les Cana­

diens se sont lancés à l’attaque con­
tre les Ottawa AH Stars, samedi 
soir, ici, et ont remporté la victoire 
par un résultat de tl à (i. Près de 
5,000 spectateurs ont assisté à la 
partir.

COURSE
CONTINUE DE

6J0URS
EN

RICYCLE
au FORUM

Du 20 au 20 avril
PRIX:

MATINïE: Entantu, ZSr; Adultes. Mt; 
to*es, »1.W.

SOIR: Entrée générale, SOe; Slé*es réser­
vés. I5r. *! 00; tores. 11.50.

PRIX pour vendredi et «unodl:
MATINEE: Enfants, SOe; Adultes, Sl.00; 

to*es. 11 ».
ROIREE: Enfants. SOr; Adultes, SI.00: Siè­

ges réservé». II.S0. 12.00; tores. S2.50.
Taxe Incluse.

BALTIMORE 
A TRIOMPHE 

DU MONTREAL
Baltimore, 21. — Les Boyals pa­

raissaient devoir remporter la vic­
toire hier après-midi contre les 
Orioles lorsque ces derniers firent 
un grand ralliement dans les deux 
dernières manches pour enfin s’as­
surer la palme par un résultat de 
•J à 7.

Joe Hauser, le dur frappeur des 
Orioles continua l’agression du Bal­
timore en frappant un coup de cir­
cuit par-dessus la clôture alors qu’il 
y avail un homme sur les buts et 
deux joueurs de retirés à la 9e man­
che. Un coup de circuit par le re­
ceveur Danning par-dessus la mê­
me clôture à la 8e manche avec 
deux hommes sur les buts et deux 
retirés, remit les Orioles dans la 
partie après que les Royals eurent 
pris l’avantage dans la 5e manche.

Les Boyals eurent leur chance de 
gagner la partie hier, alors que les 
lanceurs des Orioles envoyèrent II 
frappeurs au 1er sur des balles 
mais les Boyals ne surent profiter 
de cet avantage. Montréal eut 13 
hommes laissés sur les buts, assez 
pour gagner une couple de parties. 
Les Boyals commirent aussi quatre 
erreurs. Pete Radman a pratique­
ment donné 2 points aux Baltimore 

la Ce manches avec ses mauvais 
lancers.

Résultat détaillé:
MONTREAL

ah. r. h. p.o. a. e. 
Gaudette If ... 3 2 1 0 0 1
Conley If .......... I 0 0 « 0 ü
Gautreau 2b .. 3 2 2 1 5 0
Radwan 3b ... 4 0 0 2 4 1
Gulley rf........  5 0 2 2 I) 1
Urbanski ss .. 2 0 0 1 2 0
Haines ef . ... 3 0 (I 1 U 0
Henry 1b .... 2 1 1 10 1 0
Head c...........  4 1 1 G 0 I
Thormahlen p 3 1 10 2 0
Holsclaw p ; .. 2 0 1 0 0 0

Total .......... 32 7 9x
x-Deux joueurs étaient retirés 

quand le point gagnant fut comp­
té.

BALTIMORE
ah. r. h. p.o. a. e. 

Stewart 2b . .. 4 2 1 2 0 0
Gill rf ...........  4 2 2 4 0 0
McGowan cf .. 4 0 1 2 0 0
Solters If........ 5 0 0 3 0 0
Hauser 1b .... 4 2 2 5 1 0
Stroner 3b .... 4 1 2 1 0 0
Sand ss .......... 4 1 2 1 3 0
Dunning c----  3 1 2 3 1 0
J. Weaver p .. 1 0 0 II 0 ft
Coumbe p . ... 0 0 0 0 1 ft
a-Moores .......... 1 tl 0 ft 0 |)
Hollingsworthp 0 0 0 0 0 1
b-Linton .......... 1 ft ft ft ft ft
Lang p......... . ft ft ft 0 0 ft
c-Wilson .......... 1 0 (I ft xft ft
Hearn p.......... ft ft 0 0 0 0

Total...........  36 9 12 27 6 1
a- Afrappé pour Coumbe à la 5e. 
b-A frappé pour Hollingsworth à 

la 7e.
c-A frappé pour Lang à la 8e. 
Résultat par manche:

Montréal ................... 000050020—7
Baltimore ................. 000002043—9

Sommaire: Points produits par 
l hormahlen, Gautreau 2. Gulley 3, 
Haines, Solters 3. Stroner, Dinning 

H1aus?.r deux-buts: Henry, 
Jieao, Stroner; coups de cir- 
cuit: Dinning. Hauser; sacrifices: 
Radwan 2, Haines, Henry; huts vo­
les: Stewart; doubles-jeux : Thor­
mahlen à l rbanski à Henry, Bad- 
wan a Henry, Urbanski à Gautreau 
a Henry; laissés sur les buts: Mont­
real 13, Baltimore 6; buts sur bal­
les: de Thormahlen 2. de Holsclaw 
U de Weaver 5, de Coumbe 1. de 
Hollingsworth 3, de J.ang 1. de 
Mearn 1. Retirés au bâton: par 
i normaheln 3, par Holsclaw 4, par 
Weaver 4, par Hollingsworth 2, par 
Hearn I. Coups réussis de Thor­
mahlen 3 en 5 2-3 manches, de 
Holsclaw 9 en 3 1-3 manches, de 
Weaver 4 en 4 manches (aucun à 
la 5e). de Coumbe 1 en I manche, 
de Hollingsworth aucun en 2 man­
ches. de Lang 2 en I manche, de 
llearn 2 en 1 manche: frappés par 
la balle Thormahlen 2 (Gill, Hau­
ser), par Hollingsworth (Urban­
ski); mauvais lancer, Hollings­
worth. Lanceur gagnant, Hearn, 
perdant: Holsclaw, Arbitres: Chili, 
Parker et Irwin, Temps 2.15.

MONTREAL VICTORIEUX
Jersey City, 21 Les' ('.bats Noirs 

cl les Boyals ont pu jouer une des 
ciualre parties de la série d'inaugu­
ration car samedi après-midi le 
terrain était en excellente condi­
tion et dans cette partie d’ouver­
ture les joueurs du gérant Holly 
sortirent victorieux par un résul­
ta! de 5 à 3.

Tom Gulley fut le grand facteur 
de la victoire des Royals, car le 
voltigeur de droite du club Mont­
réal frappa quatre coups sûrs sur 
quatre apparitions au bâton. Gulley 
sp permit même de frapper pour le 
circuit dans la deuxième manche.

B. H. E.
Montréal . . .010010030 5 9 0 
J.-CItv .... ftdftftOftftftft -3 f> 2 

Batteries: Smith et Nicbergall; 
Bream. Henderson, Miner et Daly. 

A Newark :
r. h. E.

Buffalo . . .0003001000 -4 16 0
Newark . 11000100031 5 14 1

Batteries: Leeretl cl Gritbé; Ma- 
maux, Stdyker, Touchstone et 
Munn.

A Reading:
it. H E.

Toronto . . . ftftftftnftftftft () 7 3
Heading . . . ftft!ftft<l02x—3 9 I

Batteries: Barnes, Fisher et Phil­
lips; Welch et Whitnev.

A Baltimore:
R. H E.

Rochester . ftftlftftftftftl 2 7 0
Baltimore . 40023ft02x II 11 I

Batteries: Derringer. Smith. Os* 
termueller pt Florence; Chambers 
et Dann.

PARTIES D’HIER 
A Reading:—

R. H. E.
Rochester . . .102004110—9 16 2 
Beading . . . .002100004—7 12 7 

Irwin. McGraw et Florence; Bell, 
Hermann et Whitney.

A Jersey Citv
R. H. E-

UN DIGNE 
ADVERSAIRE 

A DEGLANE
C’est ce soir la troisième séance 

| de lutte du promoteur Kiopel qui a 
! mis à l’affiche les quatre rencon­
tres .suivantes;

Finale: Henri Deglane vs Jack 
j Russe]], 2 dans 3, deux heures.
! Semi-finale: Abie Kaplan vs 
'George Vassell, une heure, une chu­
te.

Préliminaires: Bill Bath vs Ho- 
nato Gardini, 30 minutes, une chu­
te.

John Masson vs Evangeline 
Christie, 20 minutes, une chute.

Les amateurs de lutte seront 
heureux de voir Deglane de retour 
dans une arène locale pour la pre­
mière fois depuis sa rencontre avec 
le champion du monde Gus. Son- 
nenberg. Sa défaite en cette cir­
constance n'a rien ou d'humiliant. 
Bien au contraire! Elle a servi à le 
faire reconnaître comme l’un des 
aspirants les plus logiques au litre 
que détient Sonnenberg bien plus 
avec son coup de tète qu’au moyen 
de ses qualités de lutteur.

L’adversaire de Deglane est un 
homme de première force. Russell, 
qui viept de Détroit, a fait des ren­
contres enlevantes avec les meil­
leurs poids lourds et il ne manque­
ra pas de fournir à Deglane toute 
l’opposition désirée.

Abie Kaplan et George Vassell 
sont capables de donner l’un des 
plus brillants combats qu’il soit 
possible de voir. Tous deux sont 
extrêmement rapides et savent sou­
lever l’enthousiasme des specta­
teurs. Le promoteur Riopel n’a pas 
fait d’erreur en les faisant rencon­
trer l’un contre l’autre. >

Bill Bath se propose de donner 
une pilule à Ronato Gardini, le 
champion italien. Gardini n’est pas 
très populaire depuis quelque 
‘emps. On lui reproche de poser 
pour la foule. Il n’aura pas ce loi­
sir ce soir car Bath est capable de 
lui faire la vie dure.

John Masson et Evangeline 
Christie, un Grec, ouvriront la 
séance. Le promoteur Riopel veut 
absolument avoir des talents lo­
caux. Masson fera tout son pos­
sible pour prouver qu'avec de 
l’expérience il est capable de tenir 
tète aux hommes de sa classe.

Les dames seront admises gratui­
tement si elles sont accompagnées 
el la première rencontre commen­
cera à 8 h. 15 précises.

3 6 2

4 18 2

LE MARATHON 
DE BOSTON

Boston, Mass., 21 — Clarence De 
Mar, le vétéran du Melrose Athle­
tic (.tub, a remporté son septième 
marathon de Boston, samedi après- 
midi, battant un champ de 180 con­
currents. A l’hôtel du parc Wood­
land. soit à 20 milles du point de 
départ. De Mar menait par une cen­
taine de verges sur Karl Kosko. du 
Finnish American A. C., qui était 
le favori.

Le temps total de De Mar poul­
ies 26 milles 385 verges fut de 2 
heures 34 minutes et 48 1-5 secon­
des.

Willie Kyronen arriva deuxième 
en 2.33 8 4-5 sec.

Karl Koshi fut troisième en 2h. 
38 min. et 21 4-5 sec.

CLASSEMENT FINAL
1— Clarence H. De* Mar, Melrose, 

Mass.
2— Willie Kyronen, New-York.
3— Harold Webster, Hamilton, 

Ontario.
5 Gabriel Routsalainen, Mont­

réal.
6 Ronald B. O’Toole, Saint-Jean, 

Terre-Neuve.
7 John D. Semple, West Phila­

delphia.
8- .las Henigan, Medford, Mass.
9— Silas McLellan, Noel Hants 

oCunty, N.S.
Il) Gordon A. Norman, Maiden, 

Mass.
It John C. Miles, Hamilton, Ont. 
12- Bill Kennedy, Port Chester, N.- 

Y.
13 David Eagerluml, New-York.
14— J. Foxcroft, Carleton-Est, East 

Sandwich, Mass.
15— John McLeod, New Waterford, 

N.-E.
16— Francis Hughes, Hamilton, On­

tario.
17— Russell Jekel, New-York.
18— Jack Fox, Westerly, B. 1.
19— Anthony Wennin, jr., William- 

sett. Mass.
20— Albert Rodgers, Dartmouth, N.- 

E.
21— Edward L. Brodie, Melrose, 

Mass.
22— Lewis W. Smith, Dorchester, 

Mass.
23— Edwin White. Staten Island. 
24 Lawrence Reed, Revere, Mass.
25— Jas, Crowe, Rockland, Conn.
26— Dolad Veinot, Bridgewater, N.- 

Eeosse.
27 Walter Lillyman. Fnxboro, 

Mass.
28 Charles Fertig, Staten Island.
29 William Smith, Staten Island.
30 Léo Giard, Dorchester, Mass.
31 Al. McDonald, Dorchester, 

Mass.
33 (■. I. Wright, New Glasgow, N,- 

Ecosse.
34 Jack O’Reilly, Toronto.
35 Frank McCune, Medford. Mass.
36 Tom Carey. Medford. Mass.
37 Georges Rolland, Astoria. E. I.
38 Alexander Moutsis, Nrw-York.

L’ASSOCIATION
AMERICAINE

JOUTES DE SAMEDI 
A Indianapolis: R. H. E.

Milwaukee . . (100006434—11 13 2
Indianapolis 034000010— 8 12 1

Strelecki, Ryan, Buvid et Young; 
Jonnard, Wolf, Daney, Payne et 
Crose.

! A Toledo:
I Saint-Paul. 00000002003 -5 9 2
Toledo . . 20000000000—2 6 2

Bettsi et Fenner: McQuillan et 
Henline.

A Louisville :
Kansas City . 0010010103 6 9 II
Louisville 0020010000 3 8 3

Day et Peters; Wilkinson et Bar- 
; nés.
I A Columbus:
I Minneapolis. 000100030- 4 9 2 
Columbus. . . 20002022x—8 10 1 

; McCullough, Benton et Polvogt; 
W’ysong, Kemncr et Devine. 

DIMANCHE
Kansas City........................5 8 2

! Louisville.............. . 4 7 0
Sheehan et Angley; Polli et Bar­

nes.
Milwaukee.......................... 9 H 2

: Indianapolis................. 8 13 0
Gearin. Hopkins, Buvid. Cobb et 

Young; Cvengros, Wolf, Boone, 
Payne et Sprinz.
Minneapolis........................ 4 10 ft
Columbus.......................... 2 1 2

Brillheart et McMullen; Kenner. 
B. Miller et Devine.
Saint-Paul..................... 6 11 2
Toledo.................,. .12 18 t

Nekola. Murphy et Grabowski; 
Wingard, Scott et Henline, Devor- 
mer. _

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées samedi et 
hier dans les séries des ligues de 
base-bail Américaine et Nationale, 
ont donné les résultats suivants: 

LIGUE AMERICAINE 
SAMEDI 

A Boston. —
Partie de l’avant-midi:

New-York
001002000000000

Boston
012000000000001 

Batteries: Hoyt et Dickcy; Lisen- 
boé et Heving.

Partie de l’après-midi:
New-York . . . 000000020
Boston ......... 02001121 x

Batteries: Pennock, Pipgras et 
Dickey; Russell et Berry.

A Philadelphie:
Washington . 000000000— 0 7 1
Philadelphie . 11003031 x— 9 13 0 

Batteries: Thomas, Kiska et Ruel; 
Walberk et Cochrane.

A Détroit:
Cleveland ... 000010030— 4 9 1
Détroit ......... OOSOlOOOx— 6 8 0

Batteries: Miller, Jablonowski, 
Gliatto et L. Sewell; Hogsett, Wyatt 
et Hayworth.

A Chicago. —
Saint-Louis .. l^OHOllft 7 8 1
Chicago ....... 000002000- 2 9 3

Batteries: Stewart et Ferrell; Fa­
ber, Caraway et Riddle.

DIMANCHE
Philadelphie . 100010300— 5 10 0
Boston ......... 110010000— 3 9 2

Batteries: Romell, Qujnn et Co­
chrane; MacFayden el Heving. 
New-York ...010001010— 3 8 2
Washington 00100023x— 6 8 0 

Batteries: Zachary, Rhodes, She- 
rid et Dickey; Brown et Ruel. 
Cleveland . . 000000200— 2 8 0
Détroit ......... 0000001)00— 0 7 0

Batteries: Hudlin et L, Sewell; 
Uhle et Havworth.

LIGUE NATIONALE 
SAMEDI 

A New-York
Philadelphie . 000200000- 2 2 0 
New York . .. 000010002— 3 6 2 

Batteries: Koupal et Dais; Pruett, 
Fitzsimmons et Hogan.

A Brooklyn.
Boston .........
Brooklyn ....

Batteries: R 
Spohrer; Vance,
Moss et Deberry.

A Cincinnati. —
Chicago ....... 100000000 - 1 5 2
Cincinnati ... ftftlOOfttOx 2 8 0

Batteries: Root et Hartnett; Frey, 
et Sukeforth.

A Saint-Louis. —
Pittsburg ... 2100000002 - 5 14 1 
Saint-Louis . 1000000201 4 11! 0

Batteries; Krenier et Hemsley; 
Sherdcl, Johnson et W ilson. 

DIMANCHE
Philadelphie . 000000100— 1 4 0
New-York . . OftlOlOOOx 2 9 0

Batteries: Alexander, Collins el 
Dais; Hubbell et O’Farrell.
Boston ......... 000001600 - 7 8 1
Brooklyn __ 000101)001— 2 9 2

Batteries: Sicbold et Spohrer; W. 
Clark, Morrison et Picinich.
Chicago ....... 002002100 4 12 '>
Cincinnati . OftO.tOftftftft.... - 3 0 J

Batteries; Blake et Hartnett; Do­
nohue, Johnson, Lucas et Suke­
forth.

Si le nombre des chubs est suffi­
sant, l’on (formera une autre sec­
tion dans la ligue senior. Jusqu’à 
date, il y a six équipes qui forment 
la section A de la ligue. Toutes les 
parties de In ligue Senior seront 
louées sur la ferme Fletcher le soir. 
Ces rencontres commenceront à 6 
tires 45 et la durée sera de sept 
manches.

Les clubs d’en dehors de la ville 
désirant s’affilier avec la ligue de 
baseball Spalding sont priés de se 
mettre en communication avec le 
président, Champlain Provencher, 
1196. rue Peel, ville.

L A RADIO

7 2
Il 0

450100000—10 13 3 
040000103— 8 13 I 
Smith, Cantwell et 

Morrison, Elliott,

Buffalo . . .0(10500005- III 15 3
I Jersey City . 202030001— 8 12 2

Mills. Dailey, Wilson, FusselJ et 
(imho; opkins, Oliver. Minor el 
Daly.

A Newark:--
H. H. E.

Toronto . . 000000200 270
Newark (HftlftOlOx 6 III 0

Prud’homme, arrison et Phillips; 
Fischer, Roney cl Munn.

Ligue Spalding
Dans une partie d’exihition jouée 

sur la ferme Fletcher, les Granités 
ont défait les St. Michaels Grads 
par le résultat de 15 à 3. Blake et 
Livinson sp snnl distingués none le 
St. Michael, tandis que Murphy et 
Rochon ont joué une grande partie 
PfH,r les vainqueurs. Les Rosemont 
Aces et les Weslmount Mounted 
Cadets sont entrés dans la litmc 
Midget Playground.

W'm Ht axai I a été élu gérant du 
club île l’école Présentation, à une 
réunion de celle institution'.

Le club Champagnat fera partie 
de la ligue de la Victoire. Robert 
Lafontaine est le gérant de ce club.

Claude Rérard et Jean Saint- 
| Pierre, les deux secrétaires de l’or- 
! ganisation. ont été occupés à mailer 
! des formules d’enregistrement aux 
gérants des divers clubs de la ligue 

! pour faire signer leurs joueurs.
I Phil. Monahan, un enthousiaste 

de baseball, est prcsenle-rnent oc­
cupé à former un club junior. Phil 
tentera de sc procurer le meilleur 
matériel possible pour son équipe.

Il est plus que probable que le 
club Ail Sport se joindra à la ligue 
Junior.

Les Young Chappies, les Eagles 
el les Rangers sont entrés dans la 
ligue Midget. Il faudrait une autre 
équipe pour compléter ce eircuit. 
Toutes les parties de celte ligue se­
ront jouées sur la ferme Fletcher.

Wm Harry sera le gérant du club 
SI Michael de la ligue Bantam.

CATXOL

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
1* syndicat catholique des char-! 

pentiers-menuisiers se réunit ce 
soir, à la salle No 1, édifice des 
syndicats catholiques. 1231, De1 
Montigny est. Rapport de M. J.-H. j 
Délisle, agent d’affaires; rapports | 
des officiers et des délégués. Ini­
tiation des membres nouveaux. 
Tous les syndiqués sont priés d’as­
sister. Par ordre.
SYNDICAT DE LA CONFECTION

Le syndicat catholique de la con­
fection s’assemble ce soir, à la salle 
des syndicats catholiques, No 3, 
1231, De Montigny est. Rapport de 
M. O. Bernier, agent d’affaires. Tous 
les mem!.res sont priés d’assister. 
Par ordre.
EXECUTIF DES CORDONNIERS

Le Bureau exécutif général du 
syndicat catholique des cordon­
niers s’assemble ce soir, à la salle 
No 5, Edifice des syndicats catho­
liques, 1231, DcMontigny est. Rap­
ports des officiers et des délégués. 
Rapport de MM. Durand et Lau­
rier sur les activités de la semai­
ne. Par ordre.

CONSEIL D’IMPRIMERIE
Le Conseil syndical catholique 

des métiers de l'imprimerie se réu­
nit ctÊ soir, à la salle des syndicats 
No 7. 1231. DeMontigny est. Rap­
ports des officiers et des délégués. 
Tous les délégués accrédités sont 
cordialement priés d’être présents. 
Par ordre.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le syndicat catholique des jour­

naliers s’assemble ce soir, à la 
salle principale des syndicats ca­
tholiques, 1231. DeMontigny est. 
Rapport de M. E. Ouellette, agent 
d’affaires; rapports du comité exé­
cutif et des officiers. Initiation des 
membres. Tous les syndiqués sont 
cordialement priés d’assister. Par 
odrre.

A LACHINE
Ce soir, assemblée du syndicat 

catholique interprofessionnel à la 
salle des syndicats de Lachine.

Demain soir, assemblée du syn­
dicat de la construction au même 
endroit.

SYNDICAT DES BRIQUETEURS
Le syndicat catholique des bri- 

queteurs tient une assemblée de­
main soir, mardi, à la salle des 
syndicats catholiques, pour rem­
placer celle qui devait avoir lieu 
normalement le Vendredi-Saint. 
Rapports très importants sur les 
chantiers en cours. Excellentes 
nouvelles. Tous les membres sont | 
cordialement priés d’assister. Par ; 
ordre.

ASSEMBLES SYNDICALES
Demain soir, mardi, auront lieu j 

à l’édifice des syndicats catholi­
ques, les assemblées syndicales sui­
vantes :

Syndicat des employés de tram­
way,

Syndicat des peintres,
Syndicat des latteurs en bois.

La démission
de lord Byng

Londres, 21. (S. P. C.) Le
Dailu Telegraph publie une nouvel­
le où il affirme savoir de soin ce 
autorisée que lord Byng de Vimy, 
ancien gouverneur général du Ca­
nada et chef de la police londo­
nienne, a donné sa démission. Lord 
Byng est actuellement au Sud-Afri­
cain où il se rétablit d'une longue 
maladie.

Il convient d'ajouter que la non-, 
velle a déjà été lancée plusieurs fois; 
et niée aussitnL ^

Mort de M. Georges Query
M. Georges Query, le doyen des j ; 

photographes de journaux à Mont­
réal, est mort subitement samedi | 
matin à l’âge de 65 ans. Pendant 20; 
ans, M. Quéry avait été photogra­
phe officiel à la Patrie. Plus tard, J 
il passa à la Presse et en ces der- ' 
niers temps, il travaillait pour le 
compte de la Ligue de Sécurité Pu­
blique.

Le Devoir offre ses sympathies 1 
à la famille cn^deuil.

|
Mort de *ps blessures 1------- j

Frank Johnson. 38 ans, est mort à | 
l’hôpital Général, hier matin, a la | 
suite des blessures reçues dans une 
explosion survenue le 12 avril der­
nier dans une maison de Rosemont. 
Johnson, qui était charretier, en-1 
Gamma une allumette dans cette j 
maison où il devait enlever les mou-! 
hies. Il y avait eu fuite de gaz et j 
une explosion se produisit. John-j 
son fut enseveli sous les débris de 
la maison qui s'écroula. Les nom-1

Après tout—il n’y 
a rien comme une 

bonne pipe de

TABAC
FOREST

FRERES
pour satisfaire.

(.oticerls de lundi
NOIR ET OR. 6.05 WEAK Le 

programme est sous la direction 
de Ludwig Laurier. Ouverture. 
(Zampa). de Herold, Rêverie du 
soir, (Suite algérienne), de Saint- 
Saëns. La toupie, de Gillet. Polo­
naise. (Ballet des fleurs), de Had­
ley. Pizzicato polka, (Ballet de Svl- 
via), de Delibes. Romance, de 
Svendson. Aubade printanière, de 
l.acokbe. Sélection. (Katinka), de 
Fri ml. Sérénade badine, de Ga­
briel-Marie. Forget-Me-Not, de 
Waldteufcl. Pansies for Thought, 
(Floral Suite), de Bendix. Impres­
sions du nord, de Grieg.

RECITAI. DE ROSALIE WOLFE.
7.00 YVKAF Naeht und Traume, 
de Schubert. Depuis le jour, de 
Charpentier. Ich Liebe Dich, de 
Beethoven. Mes rêveries, de Mc­
Leod.

A. & P. GYPSIES. 8.30 WEAF— 
L’orchestre est sous la direction de 
Harry Horlick. Frank Luther, té­
nor, Carlton Bnxill, ténor, Stanley 
McClelland, baryton, Emil Côté, 
basse, Irving Weill, au piano. Yeux 
Noirs, de Stone. Valse, (Le comte 
de Luxembourg), de Lehar. Danse 
des heures, (La Gioconda), de 
Pone hi ell i. The Road lo Paradise, 
de Romberg. La chanson du rouet, 
de Mendelssohn. La Comparsita, 
de Rodriguez. Gypsy Wildflower, 
de Zameniek. Danse hongroise No 
7. de Brahms. Kiss Me Again, de 
Herbert.

STHOMBERG-CARLSON. 10.00 
WJZ -Le choeur de chant est sous 
la direction de Richard Halliley. 
Voici quels sont les artistes au pro­
gramme; Lula Gates Bootes, sopra­
no, Alexander Leventon, violonis­
te et l’orchestre de Rochester sous 
la direction de Guy Fraser Harri­
son. Ouverture, (Pâques russes), 
de Rimsky-Korsakoff. Ave Maria, 
de Bach-Gounod. Sélections, (Le 
Messie), de Haendel.

HEURE SLUMBER, 11.00 WJZ— 
Ce concert est donné par l’orches­
tre de Ludwig Laurier. Ouverture, 
(Mignon), de Thomas. Sélection, 
(Paul Jones), de Planquette. Valse 
militaire, de Waldteufcl. Dans le 
village, de Tschaikowsky. Suite des 
enfants, de Ansell. Automne, de 
Ghaminade. In the Grove, de 
Miersch. W’idmung. de Franz.

Chaîne Columbia
CONCERT LEV1TOW. 7.30 WABC 

— Ouverture, (Prometheus), de 
Beethoven. Intermezzo. Danse des 
camoristes, (Les bijoux de la Ma- 
donne), de Wolf-Ferrari. Le lae 
enchanté, de Tschaikowsky. Sélec­
tion. (The Beggar Student), de Mil- 
loecker.

Ensemble Bulova
Ce concert est irradié au poste 

CK AC de 7 h. 30 à 8 heures. Ouver­
ture: Le calife de Bagdad, de Boicl- 
dicu. Rendez-vous, gavotte, de 
Aletter. Aubade printanière, de 
Laconic. Fantaisie: The new moon, 
de Romberg. Valse: Les gais lu­
rons. de Vollspedt.

Concerts de mardi
RECITAL DE AM Y GOLDSMITH.

6.00 WJZ Sing jne to Sleep, de 
Greene. Passcpied, de Delibes. An 
Evening Song, de Gilberte. Fairy 
Roses, de Cole.ridge-Taylor. Dans 
un jardin japonais, de Uhenoweth.

NOIR ET OR. 6.05 WEAF lx* 
programme est sous la direction de 
Ludwig Laurier. Ouverture (Mari- 
tanal, de Wallace. Menuet, (de Bé­
rénice). de Haendel. Chanson sans 
paroles, de Tschaikowsky. Sélec­
tion (Le prince de Pilsen), de L11- 
ders. A r agon ni se (Carmen), de Bi­
zet. Nocturne, de Krvzanowski. 
Danse bretonne, de Widor. Sélec­
tion (Glorianna). de Friml. Sevilla- 
na, de Yradier. Love in April, de 
Kriens. Suite mélodique, de Friml.

SAVANNAH LINER. 6.15 WJZ 
L'orchestre est vous la direction de 
Harold Sanford. Marche de l'inau­
guration, de Herbert. Danse slave, 
de Felber. Extrait (Suite persane), 
de Rubinstein, Extrait (Strike Up 
the Rand), de Gershwin. Alt Wien, 
do Godowskv. Roses de Picardie, 
de Wood. Amaryllis, de Ghys Ex­

traits (Revue internationale), de 
McHugh.

TRIOKA BELLS. 8.00 W’EAF — 
Genia Fonariova, soprano, est au 
programme. In the Bushes, de An- 
dreef. Baykal, de Nîkotaeff. Pot­
pourri de chansons russes, de Ko- 
vak. Pizzicato (Sylvia), de DeJi- 
be.s. Procession du Sardar (Cro­
quis caucasiens), de tppolitow- 
Iwanow. Sur le chemin, de Walla- 
moff.

CONCERT LIBBY. 8.30 WJZ — 
Mme Renée Chem et, violoniste 
française, sera l’artiste invitée du 
concert Libby. L’orchestre es* sous 
la direction de Josef Pasternack. 
Carillon (L’Arlésienne), de Bizet. 
Ouverture (Raymond), de Thomas. 
Méditation (Thaïs), de Massenet. 
Danse macabre, de Saint-Saëns. 
Araigonaise (Le Cid). de Massenet. 
Extase, de Thomé, Si mes vers 
avaient des ailes, de Rahn. Séré­
nade, de Gariel Marie. Bacchanale 
(Samson et Dulila), de Saint-Saëns.

HEURE SLUMBER. 11.00 WJZ— 
Ce concert est donné par l’orches­
tre de Ludwig Laurier. Ouverture 
(Hunvadi Laszlo), de Erkel. Sélec­
tions (Sari) de Kalman. Return to 
Spring, de Waldteufel. Rustic Re­
vels, Suite, de Fletcher. Prelude 
(Le déluge), de Saint-Saëns. Chan­
son du soir, de Schumann. Rêves, 
de Strelczki.

Chaîne Columbia
CONCERT LEV1TOW. 7.00 

WABC Marche héroïque, de 
Saint-Saëns. Sélection (The Rural 
Weddig Symphony), de Goldmark. 
Valse (Cagliostro), de Strauss. 
Rhapsodie hongroise no 6, de Liszt. 

(Sélection (Lf baron bohemien), de 
Strauss. Sarabande, de Debussy.

Programme de lundi 
Postes locaux

CFCF, 291m. Montréal.
12.30 Oreh. de l’hôtel Mont-Royal.
1.00 Bourse.
1.15 Orch. de l’hôtel Mont-Royal.
3.00 Heure de musique Wilder.
4.00 A annoncer.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Bourse.
7.15 Résultats du base-hall.
8.00 Récital d'orgue.
8.30 "Kit Kat Club’’.
9.30 Programme Tavanncs.

10.00 Demi-heure de musique.
10.30 Programme “London 6’’.
11.00 Orch. de l’hôtel Mont-Royal. 

U.KAC, 411m. Montréal.
4.45 Concert du Ritz-Carlton.
6.(10 Nouvelles, Bourse, tempéra­

ture.
6.10 Causerie pour les enfants.
7.00 Orchestre Raybestos.
7.30 Ensemble Bulova.
8.00 Chorale St-Louis de France.
9.00 Liv. Boom Fur. Mfg. Co.

10.00 F’rog, Imperial Tobacco.
11.00 Programme du studio.

Programme de mardi 
Postes locaux

CFCF, 291 ni., Montréal.
12.30 Orchestre de l’hôtel Mont 

Mont-Royal.
Bourse.
Ligue de Sécurité de la pro­

vince de Québec.
Matinée musicale de Layton. 
A annoncer.
Heure du crépuscule.
Bourse.
Résultats des joutes de base­

ball.
Orchestre de l'hôtel Monl- 

Royal.
A annoncer.
'Frolics".
Programe musical.
Musique du studio. 
Température.

K AC, 411m„ Montréal. 
Ouverture de la bourse, nou­

velles. température. 
Fermeture de la bourse. 
Gramophone.
Heure "Flo-dlaze".
Nouvelles, bourse, tempéra­

ture.
Heure de musique Doiv (M<1 

Stock Ale. *
8.00 L’heure provinciale.
9.00 Programme du chemin de

fer Canadien National. 
11.00 Température.

1.00
1.15
3.00 
4.0(1
6.00
7.00
7.15
7.30
8.30
9.00 

10.00
10.30 
11.00

C
11.30
4.30 
4.45
5.00
6.00

7.00

piers le tirèrent de là mais il ne 
put survivre à ses blessures.

Le coroner tiertdra une enquête.

A bord du De Crasse
New-York. 21 -- Parmi les Ca­

nadiens qui sont arrivés hier, à 
bord du Dr Grasse, de la Compa­
gnie générale transatlantique, il v 
a les Montréalais dont les noms 
suivent: M. et M. G.-F,. Laurin, Mme 
.1.-1.. Palenaude, Mlle Violette Lind­
say.

Voyage populaire

À ROME
Sous le haut patronage de S. G. Mgr. Georges Gauthier, 
Archevêque administrateur de Montréal, et la coopératioa 

de S. G. Mgr. Neil McNeit, Archevêque de Toronto.
à l’occasion de

La Canonisation des
Martyrs Jésuites Canadiens

Organisé en collaboration avec “Le Devoir”
Depart le 13 |uln par le “MEGANTIC”
Un voyage sûr et confortable, organisé sous 
la direction d’un courrier expert à un prix 
populaire, pour permettre au plus graad 

nombre d’assister
aux Grandes Solennités de la Canonisation, 
Visite des principales villes d'Europe 
Assistance à la Passion d’Oberammergau

Ecrive» ou téléphone» tant retard.

LAURENT TURCOTTE
Direct tut du Servir* de lencu* *-mC»tll

405, rue McGill, Montréal. Tél. MA. 77él 
•u tout agMit «utorteé G

'Ulhiteftarfinefervicelanadicn
BllIeM maintenant «n »*n**

^



MONTREAL, LUNDI LE DEVOIR 21 AVRIL 1930

Le sénateur Dessaulles 
meurt à l’âge de 102 ans

R fut maire de Saint-Hyacinthe pendant vingt-cinq 
ans et ancien député à 1 a Législature provinciale — 
Sénateur depuis 1907 — Souvenirs

Saint-Hyacinthe, 21. (1). N. C.)— 
M. le sénateur (ieorges Casimir 
Dessaulles, sénateur pour la divi­
sion de St-Hyaçjntbe-Rougemonl, 
est décédé samedi matin à l’IIôtel 
Dieu, vers six heures 45, entouré de 
sa famille.

Le Sénateur Dessaulles était age 
de 102 ans et sept mois. Il était au 
lit depuis environ un an, et son 
état, depuis une dizaine de jours, 
avau paru empirer. De plus, l’in­
cendie qui s’est déclaré chez lui 
dans la nuit de mercredi à jeudi 
dernier, et à la suite duquel le véné­
rable malade dût être transporté 
sur son lit à l’Hûtel-Dieu, n’était 
pas pour améliorer la situation. Son 
état, cependant, semblait station­
naire et l’on ne prévoyait vraiment 
pas une fin aussi soudaine.

M. Dessaulles avait épousé en pre­
mières noces, en 1857, Emilie Mon- 
delet, fille du juge Mondelet, des 
Trois-Rivières, et en secondes no­
ces, en 18li9, Fanny Leman, fille 
du docteur Léman, de Buckingham, 
décédée en 1914.

De son premier mariage naqui­
rent trois enfants: Arthur, céliba­
taire; Henriette, veuve de Maurice 
Sant-Jacques, de St-Hyacinthe; Ali­
ce, veuve de Henri Beaudryf de son 
second mariage: quatre enfants: 
Emma, célibataire, Fanny, en reli­
gion Mère Madeleine, supérieure gé­
nérale des Dominicaines de Fall 
River, Mass; Casimir, avocat de

Feu le sénateur Dessaulles

M. CASIMIR DESSAULLES, mort 
samedi matin i\ l’âge de 102 ans 
et sept mois à l’Hôtel-Dieu de 
Saint-Hyacinthe.

Montréal; Henri, ingénieur civil à 
Shawinigan.

Les funérailles auront lieu de­
main matin à St-Hyacinthe après 
l’arivée du train de Montréal qui 
part à 7h, 45.

Le Devoir prie la famille Dessaul­
les d’agréer ses plus vives condo­
léances.

UNE ENTREVUE
L’honorable sénateur Georges Ca­

simir Dessaulles, de Saint-Hyacin- 
he. sénateur pour la division de 

Rougemont, avait eu cent ans le 29 
septembre 1927. Il était Je doyen du 
Sénat canadien, l’un des plus vieux 
législateurs du monde entier. Il s’é­
tait rendu à Ottawa l’année derniè­
re, pour la session parlementafre. 
Rencontré par notre représen­
tant, M. Dessaulles s’était montré 
des plus aimables et s’était prêté 
volontiers à une entrevue. 11 rece­
vait d’ailleurs très bien les journa- 
iistes, et c’était avec une affabilité 
d'autrefois, une hospitalité large, 
qu’il leur faisait les honneurs de sa 
belle vieille maison, sise sur la rue 
Saint-Hyacinthe, à quelques pas de

jourd’hui n’était alors qu’un petit 
etablissement doté de quelques mai­
sons, d’un moulin, d’une église de 
bois, dont la construction ne re­
montait qu’è trois ans. La popula­
tion totale se composait de 75 fa­
milles.

PIONNIERS
Il n’est pas sans intérêt, à cent 

cinquante ans de distance, de rele­
ver les noms de ceux qui vinrent, 
de Québec et des rives du Saint- 
Laurent, en passant souvent par le 
petit Maska, se fixer sur les bords 
de la paisible rivière Yaniaska, en 
pleine forêt. Certains de ces noms, 
aujourd’hui, ne se retrouvent plus 
dans la région. Mais la plupart des 
pionniers, pères de robustes li­
gnées, retrouveraient à Saint-Hya­
cinthe des descendants nombreux. 
Les premiers colons s’appellent Au­
ger. Couture, Benoit. Blanchard, 
Martin, Levreau, Côté, Fontaine, 
Bérard, Robert, Ledoux, Grignion, 
Letourneau, Hamel. Tétreau, Jared 
dit Beauregard, Plouffe. Ils s’éta­
blissent dans la seigneurie, autour 
du premier seigneur du lieu, M. 
Hyacinthe-Simon Delorme, entre 
1705 et 1778. On trouve encore, 
parmi eux, un nommé Thomas Phi- 
libot, nom qui se changera plus 
tard en Flibotte, D’autres s’appel­
lent Mingot dit Humaine, Rougeau 
dit Lacroix, Derorae dit Décarreau, 
Goyau dit Larocque, Végiard dit 
Labonté. Il est intéressant de no­
ter, dans ces derniers cas, que le 
surnom survivra plutôt que le nom. 
D’autres noms ne se trouvent plus 
dans la région: Coyteux, Dubourg, 
Galerneau. Maillet, Couturier, Ar­
mand, Davie. Yvon.

M. Dessaulles, comme nous l'a­
vons dit. a toujours habité sa ville 
natale. Il l’a vue grandir, se déve­
lopper, devenir la riante cité qu’el­
le est aujourd'hui II y a connu 
Messire Antoine Girouard, curé de 
Saint-Hyacinthe, fondateur du col­
lège Saint-Antoine, devenu olus 
tard le séminaire de Saint-Hyacin­
the. Il était très jeune alors, puis­
que M. Girouard mourut le 3 août 
1832, à l’âge de 69 ans. Mais celui- 
ci était un habitué du manoir, il 
venait presque chaque soir fumer 
sa pipe en compagnie du seigneur, 
à la lueur des chandelles de suif, 
cependant que Madame Dessaulles 
couchait les enfants.

VIEILLES PHOTOS
M. Dessaulles se plaisait à faire 

voir à ses visiteurs de vieilles phi> 
tographies de Saint-Hyacinthe, exé­
cutées d’après des dessins de L.-P. 
Reneault-Blanchard, arpenteur, tous 
datées de 1837. Il en est une du 
manoir seigneurial, qui faisait face 
au chemin du Roy, maintenant la 
rue Girouard. sur l’emplacement 
actuel du parc Dessaulles; c’était 
une construction imposante pour 
l’époque, qui avait quelque soixan­
te pieds de longueur, sur quarante 
de profondeur. D’autres montrent 
l’ensemble du village i • Saint-Hya­
cinthe. le presbytère, le couvent, le 

.collège Saint-Antoine, situé où se 
î trouve maintenant la cathédrale, le 
i palais de justice, qui s’élevait éga- 
! lement sur la rue Girouard d’au­
jourd’hui uu-dessus de la rue Con­
corde. Les archives de la famille 
Dessaulles, conservées religieuse­
ment, renferment ainsi des docu­
ments de toutes sortes, d’une extrê­
me richesse, sur l’histoire régionale 
comme sur l’histoire générale du 
pays. On y trouvera, entre autres 
choses, des lettres manuscrites de 
Louis-Joseph et d’Augustin Papi­
neau, qui contiennent îles détails

saulles. Les sentinelles, qui ne 
connaissaient pas le jeune Dessaul­
les, l’avaient arrêté à la porte. A 
partir de ce jour, l’écolier se ren­
dit chaque soir chez son oncle Au­
gustin, où on l’envoyait chercher 
par des soldats.

MAISON NATALE
Le vieux sénateur parlait avec 

émotion, avec orgueil aussi, de la 
maison natale, du vieux manoir 
seigneurial. Son père avait hérité 
de la seigneurie de Saint-Hyacinthe 
en 1814, à la mort de son cousin, 
Hyacinthe-Marie Delorme. L’érec­
tion du manoir remontait à 1798 et 
l’histoire de cette imposante mai­
son, jusque vers 1805, ne se sépa­
re pas de celle de la ville. Le ma­
noir, de vastes proportions, domi­
nait le petit coteau qui se dérou­
lait en pente douce vers le marché 
public. On y entrait dans une sal­
ie de vingt-quatre pieds carrés, où 
ronflait, l’hiver, un énorme poêle 
des Trois-Rivières, alimenté de bû­
ches de trois pieds de longueur. Le 
rez-de-chaussée avait des propor­
tions royales; outre la salle d’en­
trée, on y trouvait uu vaste salon, 
ia cuisine et le four, — car le sei­
gneur cuisait son pain à domicile, 
— plus le bureau de poste, M. Des­
saulles ayant accepté les titres et 
fonctions de maitre de poste. 11 
faut dire que ces fonctions étaient 
réduites à leur plus simple expres­
sion, le courrier n’arrivant à Saint- 
Hyacinthe qu’une fois la semaine, le 
samedi, apporté de Montréal par un 
seul homme, qui faisait habituelle­
ment le trajet à cheval. Au pre­
mier étage de la maison, les cham­
bres se suivaient de chaque côté 
d’un large corridor, et tout cela 
était chauffé tant bien que mal par 
une douzaine de poêles, disséminés 
ici et lû dans la demeure, et dont 
cinq ou six, à certains jours, étaient 
allumés en même temps. Le manoir 
était isolé le soir du reste de la 
ville, par de hautes barrières en 
bois qui se dressaient en travers du 
chemin, à l’est et à l’ouest. M. Des­
saulles nous dit «pie son père em­
ployait quatorze domestiques, hom­
mes et femmes, qui entretenaient la 
propriété et cultivaient la ferme at­
tenante. Celle-ci, de belles dimen­
sions, était constituée par Usurière 
du parc Dessaulles actuel de cette 
partie de la ville devenue le quar­
tier dit Dourg-Joli. On y récoltait 
de l’orge et du blé, île l’avoine, du 
sarrasin, quand les tourtes ne man­
geaient pas le grain sur le champ.

VIE POLITIQUE
Le sénateur Dessaulles fut beau­

coup mêlé à la vie politique do sa 
région et du pays en général, il 
déc rit député Ue Eaint-Hyaciiuhe a 
la Législature, en 1897; son gendre, 
oui était candi <at, mourut pendant 
la lu te, et M. Dsisaulles, sur les 
instances de la population, le rem- 
p'iça. En 1907, alors qu'il avail 
quatre-vingt ans sonnés lord Grey 
gouverneur génér »1, l’appela au Se 
i>a! pour represent ïr la division de 
Rougemont. Entre leins il avait 
H • conseiller m:»’ . put dans :a 
ville natnle, de 1858 ■ 1868, puis 
. .'lire de la vp!- pendant vingt- 
cinq ans.

En 1807, quand le pacte de la 
Confédération canadienne fut si­
gné. le sénateur Dessaulles avait 
quarante ans. Il se rappelait très 
bien les luttes et l’agitatioi* qui pré­
cédèrent l’entente entre les provin­
ces. Car, ce qui est un fait admis 
aujourd’hui, était alors un projet 
vaste, dont certains espéraient 
beaucoup, mais que d’autres ne 
voyaient pas d’un très bon oeil. M. 
DessaulleSj pour sa part, a tou­
jours favorisé le projet. C’est j la 
Confédération, dit-il, que le Cana­
da doit aujourd’hui sa force, ses 
libertés politiques, son autonomie 
dans d’Empire britannique.

la cathédrale, 11 les promenait d’une I forts intéressants sur les moeurs du 
piece à l’autre, leur montrait de letups.
beaux vieux meubles d’un autre 
temps, des portraits de famille, à 
l’huile, presque tous dus au peintre 
Dulongpré, qui habita longtemps à 
Saint-Hyacinthe, après avoir par­
couru la province de Québec, et 
mourut même chez la châtelaine 
du manoir Dessaulles, Mme veuve 
Jean Dessaulles, mère du sénateur 
actuel.

M. Dessaulles, qui savait beau­
coup de choses, qui avait vu grandir 
autour de lui les hommes qui vont 
aujourd’hui des vieillards, causait 
volontiers. Il fut témoin d’événe­
ments importants, il avait quaran­
te ans quand MacDonald et Cartier 
menèrent à bien leur projet de Con­
fédération canadienne. Il était le ne­
veu de Louis-Joseph Papineau, et 
l’histoire de sa famille est pleine de 
souvenirs historiques.

M. Dessaulles a toujours vécu à 
Saint-Hyacinthe. H naquit le 29 sep­
tembre 1827, fils de Jean Dessaulles, 
seigneur de Saint-Hyacinthe, et de i 
Marie-Rosalie Papineau, fille de Jo­
seph. en son vivant notaire à Mont­
réal. et soeur de Louis-Joseph. 
La famille Dessaulles est à Saint- 
Hyacinthe depuis 1783. Le premier 
du nom. Jean, y vint prendre l’a­
gence de la seigneurie pour le 
compte de Madame Delorme, sa 
tante. En ce temps-là, Saint-Hyacin­
the et la région étaient une vaste 
forêt, séparée de Montréal par 15 
lieues de distance. La ville d’au-

ttnm Dupuis Mardi
Rues Sainte-Catherine — Demontigny — Saint-André — Saint Christophe— PLateau 5151

POUR PREMIERE COMMUNION
Robes de 

communiantes
Spécial, chacune
Petites robes très fraîches et joliment gar­
nies de délicate dentelle VALENCIENNES. 
Beau crêpe de Chine blanc. Modèle avec 
col Peter Pan et taille longue. Ages 5 à 
8 ans.
AUTRES MODE- 1 TA O a 
LES....................... 1.98 à 12,98

Chandails
Spécial, chacun .49

D’un fin tricot fantaisie en laine BOTANY. 
Modèle ouvert en avant, se portant sur la 
robe de communiante. Modèle ù 2 poches. 
Ages 4 à 8 ans.

DUPUIS FRERES—au deuxième

Bas de cachemire 
pour enfants

Beau tricot de cachemire par 
côtes fines, et tout laine. Noir 
et blanc seulement.
Pointures B et 6Vs . - •. • ***** 
Pointures 7 et TVs • • ■ • *®5
Pointures 8 et 8V2...............^**
Pointures 9 et 9l/2 et 10 . .85

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Articles
religieux

Jolies
statuettes
.25à 1.25

Statuette pour fillettes: 
Jésus donnant la com­
munion à une commu­
niante vêtue de blanc. 
Statuette pour garçon­
nets: Communiant vê­
tu de noir recevant la 
communion. Modèles en 
pierre avec riches décors 
en or.

Chapelets
Ce sont de beaux chapelets 
pour les enfants qui feront 
bientôt leur première com­
munion. Chaque chapelet 
dans un bel étui fantaisie 
en argent germani- 
que. CHACUN . . .
UPUIS FRERES—au troisième

Complets de garçonnets
CHACUN - 7 50

Belie qualité de serge BLEUE ou NOIRE — Col 
à revers ou fermé. Veston avec plis et ceintifTe. 
Ages 5 à 10 ans.

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Articles pour garçonnets
Blouses blanches en broad- CQ à 1 QC 
cloth ou soie................................... ''S J.>r7z

Bretelles blanches..................................... .. .35
Gants blancs .. „. .. . ..................... 50
Faux cols ETON...... . .....................25
COMBINAISONS blanches, tricot et QQ
par côtes.......................................... •// .✓O

CHAPEAUX et KEPIS .. .. .1.25 1.75
DUPUIS FRERES—au rez-de-enaussée

Souliers de première 
communion

Pour garçonnets, pointures 11 à 2. 
Souliers de cuir verni de haute qua­
lité. Modèle BLUCHER, très con­
fortable,

1.95, 2.69, 3.50 
4.50

DUPUIS FRERES—aw rez-de-chaussée

J.-N DUPUIS. hmttntn 
A.-J. DUQAI* t.-fi. 1 ür-ttf

ALBERT DUPUIS, prlnitmt 
ARMAND DUPUIS Mc-ft-ta.

Lors de la prise d’armes de 1837 
le sénateur avait dix ans. II était 
alors élève au collège Saint-Antoi­
ne, dont il suivait les cours en mê­
me temps que Lactnnce et Amédée 
Papineau, fils de Louis-Joseph, Ar­
thur et Horace Nelson, ces deux-ci, 
fils du Dr NYolfred Nelson, de St- 
Denis. On comptait encore parmi les 
élèves, plusieurs fils ou neveux de 
patriotes: des Carlier. des Blan­
chard. Authier, Franchère, Jalberl, 
L’Heureux, PacaUd, etc.

Un jour qu’il arrivait au ma­
noir. revenant du collège, le petit 
Georges-Casimir fut arrêté à la por­
te par des soldats. On ne lui per­
mit pas d’entrer et le collégien se 
réfugia chez son oncle Augustin, 
dont la propriété se dressait à l'an­
gle nord-est des rues Girouard et 
Saint-Hyacinthe, ou se trouve uu-

Ijourd’hui relie du Dr \. Bedard, 
chirurgien-dentiste. Les batailles 
de Saint-Denis et de Saint-Charles 
avaient eu Heu. les 23 et 25 novem­
bre, et le colonel Wetherall, com­
mandant 300 hommes de troupe, 
était arrivé depuis peu à Saint-Hya­
cinthe avec scs hommes. Ceux-ci 
furent d'abord hébergés au collège, 
puis logés et nourris dans les mai­
sons du village, sans dédommage­
ments aux citoyens, sur simple pre- 

1 sentation de billets de logement. Le 
[colonel était i'Iiôte de Madame Des-

Souper-causerie des
anciens «le Varennes

Tous les anciens de Varennes 11c 
doivent pas oublier que e’est de­
main, le 22 avril, au «café Saint- 
Jacques. qu’aura lieu leur quatrième 
souper-causerie.

Ce souper sera suivi d'une cause­
rie que donnera Me Paul J. Lemaiy, 
avocat, et ancien élève de Varen­
nes. Son sujet sera “L’organisation 
de nos tribunaux". II y aura pro­
gramme musical et récréatif.

Alexandre Dlonne, président de m maison 1 
A. Dlonne et FUs et Cle, et Paul Dlonne. 
M. Féchevin J.-N. Drummond. M, J.-N. 
Drapeau, MM. A. Bleau, A. Léger. E. La­
croix. A. MaRanrtdo. Dr A. Millier. A. 
Mayrand N. David, A. Bonin. G. Déllsle, 
J.-A. Beauregard, R. Boisseau, Dr Armand 
Sarrazin. MM. N. Sarrazln, I. Joly. J. Bé­
langer, A. de Léremeaux, L.-D. Boulfard, 
R. Forget, A. Lachapelle. M. Aumond, L.- 
P. Laçasse, J. Sicard, M. J. Parent, O. 
Payette, Dr G.-R. Talbot, G. Bolsclalr. N. 
St-André. J. Pilon. V. Carmel. J Doyle, 
F. Aubertln. M. de La Bruyère, N. Gull- 
bault. La LIGUE du Sacré-Cœur, J. La­
joie. E Marais, T. CouHlard. Léon Tra- 
gnée, R. Besner, M. St-Jacques. A. Fon­
taine. J. Michaud. P, Poullot, R. Robert. 
A. Zappa. O. Jollcoeur. E. Sarrasin, E. St- 
Arnault, A Racine. O. Robert, président 
de la Ligue du Sacré-Cœur; L. Bran- 
chard, vice-président de la Ligue du Sa­
cré-Cœur. J.-E. Pelletier. W. Lemoyne. E. 
Gravel, A. Fontaine. A. St-Maurtce. E. St- 
Denis, J. Plouffe, A. Lalonde. F.-X. Le- 
melin. C -Tisdale. A. Desrachers. T.-R. 
Bernier, D Grenier, Dr J.-E. P&quin, O. 
Savarü. O. Vananse. L. Lebel. A. Lalonde. 
H. Parthenals. Harvy Thibodeau. G. Ver- 
mette, E. Guilbault. L. Sauvé, L. Tougas, 
J.-A, Limoges, O. Forest. M. Paquln. R. 
Marinier, O. Beaulieu, R. Décarie, J. Dé- 
carte: "la classe de Rhétorique du Collège 
de Montréal”. G. Forest. L.-J. Gagnon, 
A. Godin. L. Meunier. P.-A. Miller. C. 
Bourbonnais. T. Belhumeur, R. Belhu- 
nieur, A. Parent. E. Bourdon. A. Contant. 
M J.-P. Laharre. principal du Plateau, J.

................... ...
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Votre AURA LA SOUPLESSE 
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SI VOUS L’EQUIPEZ 
AVEC UN CARBURATEUR
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Dansereau, professeur au Plateau et pré­
sident général de l'A.C.J.C., R. Richer, 
président de l’Association des élèves du 
Plateau, A. Fournier. H.-J. Marcotte, 
Lambert Désaulniers. P. Mathieu, A. Bour­
don. W Gudney, A. Gauthier, E. David, 
R. Lecavalier, A, Piquette, C. Faubert, D. 
Soulière. L Manseau, René Sarrasin. G". 
Beausoleil. J. Mathieu. H. Dufresne, J. 
Lamontagne. E. Landry, E Parent, P.-E. 
Morel, R Nadeau. R. Bouchard, P.-A, Tru­
deau, J. Bourdon, C. Simard. Bernard 
Tisdale, V. Hébert et plusieurs autres.

Le défunt fut pendant 40 ans au service 
de la maison A. Dlonne et Fils et Cle.

Le fromage
d’Oka apprécié de» 

gourmet» américains

La fine qualité du fromage d’Oka 
a valu à cet excellent produit du 
monastère des Trâppistes du lac des

i Dcux-Montagne-s, une vogue qui s 
depuis longtemps dépassé les bor­
nes de la province de Québec. Ce 
mets fait en effet les délices des 
gourmets dans toutes les parties du 
continent nord-américain. Cela a 
été démontré une fois de plus hier 
lorsqu’une consignation de 4,000 li­
vres a été expédiée à certains en­
droits aussi éloignés qu’El Paso, sut 
la frontière mexicaine.

LA REINE D’ANGLETERRE ET SES FILS

Le baromètre mondain 
annonce la pluie des

ifSHOWERS”
Il y a tant de mariages du 

printemps à l’horizon que 
vous devez vous préparer pour 

la pluie de ’’showers” qui s’en 
vient.
Notre rayon des cadeaux offre à 
votre choix une quantité innom­
brable d'articles pour ''showers'’ 
. . . Il y en a de fort originaux 
et de très curieux. Prix raison­
nables

BIRKS

LE DEVOIR DU MERCREDI.
21 AVRIL 1915

Les dépêches annoncent le dé­
barquement de 20,000 soldats fran­
çais et anglais près d’Enos, Turquie 
d’Europe, 45 éé

On mamie de Rome que les rela­
tions de Uftalie et de l’Autriche sont 
très tendues.

* * *
Les professeurs de la ‘‘Schola 

C.antorum", fondée récemment, ont 
tenu leur première réunion il y a 
quelques heures.

j Fit n éraillé» «le
M. Trefflé Chaput

I Ce* Jour» dem!*ra ont eu iiou. à l'é- 
> g Use Satnté-Phllomène de Rosemont, le» I 
i funérallle* de M T Chaput. 5238. Sème ! 
i *Ye, Rosemont. Le service funèbre fut ;
I chanté dan* l'égllue .S*l n le - Phi iomèii e pw !
! l'tbbé Rémi Contant., cure de Saint-Jean- i 
' Baptiste de L**»!1e. cousin du défunt. Il j 
: était aasislé de MM l'abbé Julien Perrin, ;
• P ft S,, professeur au collège de Montrés', i 
S comme diacre, et de '. abbé Roger Marten, j 
! aussi professeur su collège de Montrés), 
et chspelsin à l'Ecole Normsle. comme

Immnhmb*. ...I On remarquait dans le choeur les aboéi- 
Nevsti. PS 8 supérieur du collège de 
lion très). L Dtmberton, J.-B. Porcher, J - 
H. Gagnon C RaclcOl. X. Nadeau. C Be­
noîte H Leclerc, J.-B Vinct. C. Prévost, 
tous prêtre* de Salnt-Sulplee; les abbes 
Jules Colorza. et F.-X. Mongeau, de 8te- . 
phUoméne ie rér. F*r GrsUen. O.FM . ain- j 
■I que d autres prêtres . . , I

Le chorale de Hte-Phttoméne exécuta .» j 
messe de Dom Loreneo Péroal. aou* Is til- 1 
rectlon de M. J-E Provost, mettre de; 

i chapelle. De* solia furent chantée par 1 
MM. Charles-Edouard Sarrasin. O. F»- i 

j rreau. V Pelletier. O. Morency. L. Mar- ,
! cou*. O. Lanthler, A Parent et autre»
: La levée du corps à Végllse fut faite par 

le curé d# la parotaae. M, B Oeaw»- 
Conduisaient le deuil: ses fila. Wtlhe,

rir.iiio. PauL Maurtoe, René ”t; ^ livre «ue vient de publier Mme Cavendiah sont: fno 1) le prince de Galle*, dont le célibat prolongé déplaît
.......nT1 A ni.,',' r BruAMir. P. Mou-1 ' ' '’""I'!’'"»..,';. 1) I» rt-lne Mari,. Mai déaltp qua apa troia fila cilibatairaa ae Mariant: (no 3) je prince Henri, inc de Glonceoter, Mal

{JUaS’"*- i. -ai»*- l.-.U an idïiraï. ,a’a“,*..a, général d» Canada. ...are r.u.en,; (no « 1, GeMegea. le pi», (.une de. fil. d. (a Kelnn,
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